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HISTOIRE A NCIENN-E. 

LIVRE DIXIÉME. 

CHAPI-TRE SECOND, 

Vompèe & Céfar, 

J-j E parti du peuple , que Sylla 

• 

paroiffoit avoir ruiné , pouvoir fê 
relever , & celui de la noblefle 
pouvoit être ruiné de nouveau. L’é- 
tat de la république , par confé- 
quent , n’étoit point afl'uré. 

Hijî, Tome IX, A 



.. .. , - 

‘ > . Histoire 

A la tête du parti de la noblelTe , 
étoient Pompée Craffus •& . Mé- 
tellus. Celùi-ci jouilToit d’une gran- 
de confidération. H/s’étoit le pre- 
mier déclaré pour Sylla. II avoir 
vaincu Norbanus & Carbon. On le 
regardoit comme* un grand' capi- 
taine ; & la mémoire de fon pèrfe le 
rendoit cher au fénat & au peuple. 

Par la viéloire rempprtée fur Té- 
’ léfînüs "j Craffus avoir terminé la 
guerre civile. Couvert de gloire , 
U avoir encore le crédit que don-* 
noient les ficheffes. Quoiqu'il les 
eût acquifes par des voies honteu- 
fes , il n’en étoit pas moins con- 
lidéré , parce que la corruption 
étoit venue au point que rien ne 
déshonoroit. 




/ 



Ancienne. j 

, Pompée éclipfoit tous l£s autres 
^*gcaéraux. Nous avons vu qu’il étoit 
à la tête d’une armée vidlorieufe, 
lorfqu’il joignit Sylla. L’année Tui- 
vante, il Te fignala encore par deux 
\iâcires. Quand' la guerre eut étç 
Knie en Italie, il paü'a en Afrique 
contre Hicrca^ , roi de Numidie, 
& contre Cn. Domitius, qui avoir 
été profcrit.’Il les vainquit , & ils 
.périrent l’un & l’autre;. A Ton re- 
tour , Sylla'le lalua du nom de 
; Grand j & quoique (Impie cheva- 
lier, il obtint les honneurs du triom- 
.phci chofc jufqu’alors fans exem- 
pie. • . 

. Général fans avoir paffé par les 
j^rades militaires , Pompée avoir 
donç eu des fuccès brijlans , dans 

A.ij 



4 Histoire 

un âge'oiî'Ies autres citoyens n’c- 
toient que foldats. Plein de con-«j 
fiance , il s’en promettoit de nou- 
Veaux, & on en attendoit de lui 5 
tout le monde s’accordoit à le regar- 
. der comme le premier homme de la 
république. Le fénat fut-toüt / en 
portoit ce jugement. 

Le peuple n’avoit'poiftt de chef. 
Les tribuns étoient fans pouvoir, 
lorfque M-rEmilius Lépidus‘, l’an- 
née meme de la* mort de Sylla, fe 
propofa de faire calTer les loix'du 
diélateur. Il comptoir fur les alliés 
qu’il vouloir réûblir 'dans les an- 
ciennes tribus, & auxquels il ofiroir 
de reftituer les terres que Sylla avoir 
données à Tes foldats: Mais fi , par 
ce projet, il fe- les- àttachoit , .il 
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^ • 
aliénoit les anciens citoyens j il ar- 

moit contre lui tous ceux qui avoieht 
porté les 'armes fous le diétateur j- 
& ce qui nuifoit plus encore à fon 
ambition., c*eft qu’il étoit fans con/» 
fidération parmi les troupes. L’an- 
née fuivante, il fut défait par Q. 
Liitatius Catulus,, fon collègue , 
& il entraîna dans fa perte Brutus 
& Perpenna., deux généraux .qui 
commandqient dans la Gaule ci- 
falpine, & qui s’étoient déclarés 
pour lui. Le premier fut obligé de 
fe rendre à Pompée , qui le fit poi- 
gnarder quelques jours- après. Le 
fécond pafia en Efpagne avec les 
débris de fon armée. Quant à Lé- 
pidus , il mourut en Sardaigne , oii, 
il s’étoit -retiré. 

t 

A • • • 
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6 - Histoire' 

A peine arrivé en Efpagne, Scr-, 
torius en étoit forti ,• parce, qu*il 
avoir été fuivi d*un lieutenant de 
Sylla, qui ne lui avoir pas laiffé 
le rems de s’établir. Il s’enferma 
dans Carthagène avec trqis mille 
hommes 5 & il s’embarqua auffi-iôc ^ 
qu’il eut des vailTeaux. Il couroic 
les mers , lorfque les Lufîtanicns 
l’invitèrent à fc mettre à leur tête* 
Alors , quoiqu’il n’eût que huit à 
dix mille hommes , il fournit pres- 
que toute l’ETpagne. Les Romains 
en armèrent néanmoins contre lui' 

â ■ 

plus de cent vingt mille j & ils en 
donnèrent le commandement aux 
généraux qui avoient le plus de 
réputation. 

La Lufîtanie devint l’afyle des * 

% ^ 

. • 

V ■ 
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Anciemmi^. 

profcrits qui purent échapper au 
diélateur. Ils s*y rendirent en fi grand 
nombre , que Scrtorius en forma 
un fénat de trois cens membres. U 

t • 

regardoit ce corps comme le vrai 
• * 

fénat romain. 11 en tiroit les ma-* • 

giftratss il lui confervoit toute la 
fouveraineté , & il ne dohnoit aux 
Efpagnols aucune part au comman» 
dement. Il fembloit que Rome de* 
voit être ou U étoit lui-même , & 
il déclaroit ri' avoir armé que pour ' 

rendre la liberté à la république.'- * 

Malgré cette façon de penfer^ 
il n’en‘ étoit pas moins cher auji 
Lufîtaniens. Ses fuçcès les lui atta- 
choient. D'ailleurs , il eut l’art de 

perfuader que les dieux veilloient 

* 

•£ur lui. Il fit croire qu’une' biche^ • 

A iv 

• • 
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qu’il avoit apprivoifée , étoif un 
préfent de Diane, & qu’elle l’aver- 
tiffolt de ce qu’il devoit faire , ou 
de- ce qu’il pouvoir craindre. 

n 

Métellus Pius, qui commandoit 
en Efpagne depuis quatre ans , n’a- 
voit pas été un obftaele aux pro- 
grès de Sertorius. Le fénat char- 
gea de cette guerre Fompée , & lui 
donna les troupes qui avoient vain- 
cu Marias &; Cinna. 

Perpenna , qui craignoit de fc 
donner un chef, ne fongeoit pas 
à fe réunir à -Sertorius. Mais fes 
foldats qui comptoient peu fur fa 

capacité , l’y forcèrent auffi - tôt 
• ' • • 

qu’ils eurent appris que Pompée ar- 
rivoit. Cependant réduit malgré lui 
à û’ètre que fubalcerne , il ne re- 
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• f / 

nonçoit pas au commandement. ‘ * 

Le nom feul de Pompée remplit 
toute TEfpagne d’une grande atten- 
te , & les peuples parurent fe pré- 
parer à une révolution. Ce jeune 
général én montra plus de cani- 
fiance. Jaloux des fuccès dont il 
fe flattoit , il craignit d’en parta- 
ger la gloire avec un autre , & if 
réfolut de fe tenir toujours féparé 
de Métellus. Mais’ fa réputation 
s’obfcurcit bientôt, & celle de Ser- 
torius en reçut un nouvel éclat- , 

/ a 

Sa première entreprife le couvrit 
de honte. 

Il tenta de fecourir une ville , 
que les Lufîtaniens affiégeoient i 8c 
lorlqü’il croyoit les avoir enfermés, 
il fe trouva enfermé lui-même en 

A V 
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Histoire 
* * * - 

trc deux camps. J' apprendreù à /*«> 
coller de Sylla , dÜoic Sertorius , 
qu un général doit regarder derrière 
lui. Il fe rendit maître de la place « 
qu’il fît brûler aux yeux de Pom- 
pée. Il n’étoit pas cruel'’; mais il 
voiiloit humilier ce général. L’ari'* 
née fuivante il le vainquit près de 
Siicrone , eût renvoyé cet en* 
faut d fes parens après L'avoir cor* 

> *^onimc il leméritoit ,Ç\ Mételitis 
. ne fût furvenu. Ceft avec ce me- 
. pris c^’if traitoit Pompée. 

Pompée reconnut enfin qu’il y 
^ avoir du danger pour lui d s’é'* 

, loigner de Metellus , & ces deux 
.généraux réunirent leurs troupes, 
.Alors , fupérieurs en forces , ils en- 
gagèrent une action .générale dans 
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laquelle ils eurent l’avantage. Ser- 
torius cependant n’en fut pas moins 

• redoutable t il les chaffa de tous 
les pays qui lui obcilfoient ,* & 

• Pompée fe retira jufques dans la' 

Gaule narbonnoife. Métcllus , qui 
défefpéroit de vaincre ce. général, 
promit cent talens & vingt mille 
arpens de. terre à celui qui lui ap- 
porteroit fa tête. ’ ^ 

, La mort de Sylla & cette guerre 
parurent à Mithridatc une conjonc- 
ture favorable à fon ambition. Il 
leva une pui0ante armée , & pour 
entretenir une diverfion utile à fey 
deffeins, il fç propofa de faire- al- 
liance avec Sertorius. Il comproit 
trouver un allié ^puilTant dans un 
capitaine , fupérieur aux déux gé;- 

A vj 
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H I s T O l' R E 

néraux que Rome eftimoit le plus*' 

Il lui fit oifrir de l’argent & des 

vaiffeaux , demandant feulement j, 

qu’il fût autorifé à recouvrer les 

provinces qu’il avoit-al5andonnées, 

par le traité fait avec Sylla. 

Four obtenir des fecours du roi 

de Pont , Sertorius n’avoit donc 

qu’à , donner fon confentement à 

une chofe - qu’il ne dépendoit*pas 

de lui d’empécher. H refiifa néan^ 

moins ce confentement. Il répon^- 
- * / * 

dit aux ambaffadeurs qu’il ne fouf- 
friroit point que leur maître for^ 
mât des entreprifes fur les provin- 
ces 'de- la république J & qu’il lui- 
permettoit feulement de reprendre 
la Bithynie & la Cappadoce , deux 
royaumes fu? kfquels le peupk ïO-- 
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fnaiti n'avoit aucun droit : c*eft ainfi 
que, des bords de la mer Atlanti- 
que, le Romain, toujours occupé 
de la gloire de fà patrie, fecroyoit 
fait pour-prefcrire des bornes à la 

t 

monarchie de Mithridate. Le roi de 
Pont en fut- étonné. . Cependant il 
conclut un traité , en vertu duquel 
il lui fournit trois mille- talens &• 
•quarante vaiffeaux ; S^Sertorius lui 
envoya un corps de troupes fous" 
les ordres de M. Marins , un de fcs 
féiiateurs. ” • 

Marius comtnandôit en Afîe avcç ' 
la même autorité qifun proconful , 
& le nom de celui qui- Pavoit en» 
voyé , ouvrit à Mithridate la.-Bi» 
thynic & la Cappadoce , lorfquc 
Ferpenna ht adaiUner Sertorius-> ôs 
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prit le commandement de l’armée» 
Pompée recueillit feul le fruit de 
eette trahifon. Une viéloire- lui li- 
vra Perpenna , auquel il fit couper 
la tête. Tous les peuples fe fou- 
rnirent au vainqueur. Deux villes 
feulement dont il fallut faire le liè- 
ge , retinrent encore quelque tems 
• Pompée en Efpagne. 

Alors une^utre guerre .commcn- 
çoit en Italie. Quelques gladiateurs, 
i]u’on gardoit à Capoue , s’échap- 
pèrent , déterminés à combattre 
' pour recouvrer leur Hberté , plutôt 
que pour fervir'de fpeé^acle au peu- 
ple. Us avoient dans Spartaciis un 
chef audacieux > capable de con- 
duire une grande entreprife , & qui 
eût mérité d’éire à la .tête d’un peu- 


■ I 
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pie libre. Il attira dans fon pàrti, 
beaucoup d’êfclaves j & comme la 
misère fembloit ne laiffer aux ha- 
bitans de la campagne d’autre re(^ 
fource que la révolte , un grand, 
nombre depayfans rejoignirent à lui. 

Le fénat crut d’abord que ce n’é- 
toit qu’une émeute que*la préfence 
des magiftrats dilTiperoit. Il en ju- 
gea autrement , lorfque les troupes 
de deux préteurs eurent été taillées 
en pièces , & il fit marcher fes deux 
confuls , qui efluyèrent encore plu- 
iîeurs défaites.' Cependant Sparta- • 
eus devenoit par Tes viâoires plus 
difficile à vaincrei fon armée grof- 
fiflbit d’un jour à l’autre , & il eut 
fous fes ordres jufqu’à cent vingt 
mille hommes. • • , . , . 



t 6 Histoire. 

Cette guerre durcit depuis trois 

ans, lorfque le fénat jetta les yeux 

fur CraiTus , de tous les généraux 

* * 

celui qui avoir le plus de réputa- 

• « • 

tion ^ apres Métellus & Pompée qui 
étoient encore en Efpagne. Craffus 
termina cette guerre par deux gran- 
des viéloires. Spartacus fut tué , 8c 
de toute Ton armée , il n’échappa 
que cinq mille hommes qui fe re- 
tirèrenrdans les montagnes. Pom- 
pée , en revenant d’Efpagne , rén- 
çontra ces .brigands , qui étant en 
‘ petit nombre & fans chefs , lui oP- 
froient une viéloire facile. Il les 

A 

' extermina , & il écrivit au fénat du 
meme ton , que s’il eût eu feul la 
gloire d’avoir délivré ritalie. C’eft 
ainü qu’il foutenoit le furnom de 

» 


Digitize 



A' NCI E N N E. 1*7 

Grand, en s*appropriant'les fucccs 
des autres. 

CrafTus, qui afpiroit au confu- 
lat , diflTimuIa Ton reflenriment , par- 
ce que Pompée , appellé à cette di- 
gnité par les vœux du peuple, au- 

• i 

roit pu lui donner Texclufion. Bien 

loin de fe plaindre , il le fit prier 

de réunir leurs faélions^ pour être 

élus l*un & l’autre. Pompée , confi- 

dérant que cette démarche de Craf- 

fus étoit comme la confirmation de 

ce qu^il avoir écrit au fénat, con- 

fencir volontiers à agir de concert 

avec un 'rival qui ne lui conteftoit 

rien , & ils furent élus tous deux. 

Les loix de Sylla ne pe^mettoient 

de conférer leconfulat qu’à ceux qui 
• # 
fivoient exercé la préture. Or, Cralïus 
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avoitété préteur, &par conféîjuent 
fon éleélion étoit dans les règles. II. 

■ n’en étoit pas de même de celle de 
Pompée. Il n’étoit que (impie chev a- 
lier5 il n’avoit pas même été quef- 
teur. Mais fa réputation le mit au- 
delTus des loix. 

Nous avons déjà remarqué que. 
pour obtenir l’honneur du«triom-- 
phe il falloit n’être pas eticore 
entré dans la ville > & qu’au con-, 
traire , il falloir .y être pour obte- 
nir le confulat. Pompée & Craflfus 

• 

ne crurent pas devoir fe foumettre 
à cet ufage, Quoique pour être élus, 
confuls , ils fulTent entrés dans Ho- 
me , ils prétendoient encore au 
triomphe j & fous ce prétexte , ils 
refusèrent de. licencier leurs trour- 

♦ 
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pcs. Pompée donnoit pour raifon 
qu*il attendoit Métellus , qui de- 
voir triompher avec lui j & Crafliis 
déclaroit qu’il ne licencieroit fon*. 
armée , que lorfque Pompée auroit 
licencié la fîenne. La jaloufîe , qui 
éclatoic entre ces deux hommes , 
faifoit craindre une guerre civile. 

Le fénat les fupplia de Te recon** 
cilier. Tout le peuple, unjourd’af* 
femblée , ,fe jetta même à leurs ge- 
noux. On fit enfin «parler la reli*« i 
gion , & ils ne parurent fe rappro- . 
cher, que lorfqueles arufpices eu- 
rent déclaré que la divifion des deux 
confuls menaçoit la république des 
plus grandes calamités. Le fénat , • 
qui devoir connoître en cette occa- 
‘^on combien U. étoit.foihle., crut, 

• . • 
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avoir remporté une viéloire. 11 ac- 
corda les honneurs du triomphe aux 
deux confuls, & ils congédièrent 
leurs troupes. 

Craflus avoir pour maxime qu on 
n’étoit point riche quand on n*a- 
voit pas de quoi foudoyer une ar- 
mée. On peut juger de Tes richeffes 
par fes libéralités. Au commence- 
ment de l’on confulat ; ii fit fer- 
vir dix nlille tables pour traiter 
tout le peuple , & il diftribua aux 
citoyens du blé pour trois mois. 

Pompée rechercha la faveur de 
la muUitnde par des moyens en- 
core plus sûrs que des largcflcs. H 
rendit aux tribuns toute Tautorité - 
dont Sylla lès avoir dépouillés, & 
il. fit pail'er une loi du préteur U, 
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Auréliiis C'otca , par laquelle il étoit 
ordonné de tirer les juges des trois 
ordres de la république , du fénat, 
des chevaliers & des tribuns du tré- 
for public qui étoient de l’ordre du 
peuple. Les prévarications des fé- 
nateurs avoient fervi de prétexte 
à cette loi. Ils vendoient publique- 
ment leurs fuffrages. Il n’y avoit 
plus de jiiftice , c’étoit une maxi- ' 
me reçue , qu’un homme riche , 
quelque coupable qu’il fût , ne 
pourroit être condamné. Cepen- 
dant , de quelqu’ordfe qu’on' tirât 
les juges, les prévarications ne dé- 
voient pas ceffer, parce que tous 
trois étoient également corrompus. 

Pompée, lorfqu’il fut fortide ma- 
giftratiire, afifcéta de ne prendre* 



t % Histoire 

.aucune part aux affairés; foît quM 
voulût écarter les fonpçons qu*il 
‘ avoir donnés au fénat , foit q«*il 

r 

<!raignît de compromettre fa ,répü- 
tation. Il fe montroit rarement en 
• public > il ne paroiffoit jamais que 
fuivi d’une foule de cliens. Cette 
conduite, qui avoir un air de di- 
gnité aux yeux de la multitude , 
•pouvoit en impofer. 

La guerrevcontinuoit en Orient 
depuis que Mithridate ‘avoir fait 
alliance avec Sertorius , & on avoir 
envoyé contre ce prince les deux 
eonfuls L. Licinius Lucullus & M. 
Aurélius Cotta. Celui-ci , qui arri- 
va le premier , fe ' hâta d’autant 
plus de chercher l’ennemi , que Lii- 
•cttllus avançoit à grandes journées. 



A N C 1 B « N E. iï 
« * ^ ^ 

ïl. fe fit battre fur terre & fur mer : 

il fut bientôt hors d’état de tenir 

• 'V . 

la campagne , & il s’enferma dans 
la ville ..de Chalcédoine. Luciillus 
,jauroit pu entrer dans le Pont, où 
Mithridatc avoit laifle peu de trou- 
pes. Scs officiers , mécontens de la 
conduite de Cotta le lui confeil- 
loient. Il aima mieux aller ,au fer- 
cours de fon collègue , déclarant 
que des conquêtes le touchqient 
moins que le falut d’un citoyeri 
romain. En effet , il fauva Cotta, 

4 

. Cyfique étoit affiégée par terré 
& par mer , & Mithridate avoit 
raffemblé toutes fes forces pour fc 
rendre maître de cccte place qui 
lui auroit ouvert l’Afie mineure. Lu- 
cullus n’ avoit que trente. mille hom-! 
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mes de pié , & deux mille cinq 
cens chevaux. Attentif à éviter une 

t 

adion générale , il fe propofa de 
harceler les ennemis , de leur cou- 
per les vivres , & de les réduire 
par la difette. Tout lui réulTit. For- 
cé à lever le liège , le roi de Pont 
s’enfuit par ‘mer , Ton armée de 
terre fut battue dans la retraite î 
S c on prétend que cette entreprife 
lui Coûta trois cens mille hommes, 
îl éprouva de plus grands revers 
les années fuivantes. Ses flottes' 8c 
fes armées de terre furent ruinées, 

I 

« 

îl abandonna Ton royaume, & il 
fè réfugia chez Tigrane , roi d’Ar- 
ménie. Lucullus acheva de fubju- 
guer le Pont fous le confulat de 
Craffus & de Pompée. ' 


Tigrane , 



A H C I E N È. iç 

■ Tigrane , foible dans les com- 
ïnencemens de Ton règne, étoit de- 
venu par une fuite de profpcrités , 
Je plus puilTant des' monarques de 
l’Afie. Plufîeurs fois vainqueur des 
Parthes , il leur avoir enlevé la Mé- 
fopotamie. Il avoir dompré les Ara- 
bes , exrerminé prèfqu entièrement 
la famille des Séleucides , &' réuni 
à Tes états le royaume de Syrie. 
Aceoutumé à voir tôut fléchir de- 
vant lui , il prenoit le titre de roi 
des rois. Mais quelle que fût fa pu-if- 
fance , il régnoit avec un fafte 
qui fembloit préfager la déca>- 
dence de fon empire. On* ne dou- 
toit pas néanmoins qu’il ne fut 
en 'état de rétablir Mithridate , & 
il étoit de fou intérêt de s’oppo- 
Hyi, Tome IX. B 
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fer aux progrès des Romains. • 

Cependant, quoiqu’il eut époufé 
la Hile du roi de Pont , il ne lui 
avoit donné aucun- fecours j & de» 
puis qu’il Tavoit reçu dans Tes états, . 
il n’avoit pas même daigné le voir. 
Xucullus lui députa pour lui de- 

I 

mander de livrer Mithridate, ou en 
cas de refus pour lui déclarer la 
guerre. Le roi, d’Arménie offenfé, 
répondit que fi on l’attaquoit , il 
fauroit fe défendre. Alors il vit Ton 
beau-père, & il fe concerta avec 
.lui fur les moyens de repoulTer les 
Romains. 

Il paroifibit téméraire à Liiculr ' 
lus de porter la guerre dans l’Ar- 
ménie. Obligé de laifler des troupes 
,dans le Pont , il ne pouvoit con- 
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uire avec’lui qu*environ vingt 
lille hommes. Il marcha néan- 
moins. îlpaflfa l’Etiphrate, leTigre, 
c il vint, camper devant Tigra- 
ocerté, capitale de Tigrane.’' Ce ‘ 
rince , furpris de l’audace dcS 
.omaîns , n’avoit pris aucune nne- 
ire pour s’oppofer à leur marche^ 
femble même avoir d’abord igno- 
* qu’ils approchoieni. Il étoit (î 
oigne de le croire, qu’il fit mou- 
r le premier qui lui en apporta 
i nouvelle. îl fe retira vers le mont ' 
aurus , où il avoit donné rendes- 
ous à Tes troupes. 

Dans un pays ennemi , le pro- 
mnful ne poiivoit fe fp^j||pirque 
ir des viéloires. Il formée fiéga 
s Tigranoçcrte,,"'afin de forcer 
' B ij 
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le roi à une bataille générale. Eiï 
effet, il le vit arriver à la tête do 
deux cent mille hommes de pié-, 

^ 8c de-foixante mille chevaux. Il 
lailTa' lîx mille hommes deVant la 
place alTiégée, & avec le refte de 
fes' troupes il alla' au-devant de 
cette armée plus nombreufe que 
formidable.' Us font beaucoup-, di» 
foit Tigrane, 72 ybnr des ambaf- • 
fadeurs : maïs fi ce font des foldats , 
ils font bien peu. Il n*imaginoit pas 
•qu’ils ofalTent l’attaquer. 11 voyoit 
tous leurs mouvemens , & il fe 
lailfa en quelque forte furprendre. 
Quoi ! dit-il , ces gens-là viennent 
à' TncijtLll rangea Ton armée et; 
bataill*vec précipitation. 

G’étoit le 6 Oélobr? , jour ay^- 

O X. 
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quel les ]^0H[ipiins av oient été dé-^ 
faits, par les Cinibres , & que par 
cette raifon oa. avoir mis au.nom- 
t>re des malheureux. Je. le tiendrai 
peureux y à\t LuguHus à ceux qui 
lui confeillôient d’éviter le coair 

** e 

bat ce jour-là. En effet , il rem^ 

• f 

porta un*e viéfoire complette , & 

‘il retourna devant Tigranocerte- 

qu'il prit d’aflaut. 

» » 

' Mithridate ne s’étoit pas trouvé à 
la bataille. Il avjoit été dans le Pont 
pour y faire des recrues lorf^ 

tr r 

_qu il’ revint , il rencontra Tigrane 

qui fuyoit encore. Ces' deux rois 

employèrent Thiver à faire des le- 
• • 

yées^, (& Tété fuivant , Us o'uvri- 
. rent la campagne avec une armée 
. de foixante-dix mille hommes de 

B iij 
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piè & de trente- cinq mille chéi 

vaux. Mais .pour la former y Ti- > 

grane avoir évacué la Syrie, & 

Antiôçhus Tafiatique, héritier des 

, Séleucides , recouvra la plus grande 

partie du royaume "de Tes pères. « 

'Les deux rois évitoient le com,* 

bat , perfuadés qu*en temporifanc , . 

ils ruinerôient l’armée de LucuUus > 

* 

ou qu’ils le forceroie’nt à quitter 
l’Arménie.. Le proconful leur fit 
, prendre une réfolution plus hardie. 
Il marcha contré Artaxâte, ville 

M- f 

où Tigrane avoir laiffé Tes femmes 
■ Bc Tes enfans avec les tréfors qui 
•lui reftoient. Il jugea que les en- • 

- nemîs tenteroient de s’oppofer à 

« \ 

'foft paffage. En effet > ils lui 11- 
-vrèrent'une batasUe .'qu’ils perdi-» 
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rent encore. Mithridate fut nieruç 
des premiers à prendre la fuite. 

Lucullus, après fa X'idoire , vou- 
loir continuer fa marche vers Ar- 
taxate, 8c achever la conquête de 
l’Arménie. Il fe propofoit même 
de tourner fes armes contre les 

Parthes. Mais Tes foldats refusèrent 

». 

de le fuivre. .Enrichis de butin, ils 
demandoient du repos. Il fut obligé * 
de repaffer le mont Taurus , & il 
-vint prendre fes quartiers^ d’hiver 
dans la Méfopotanîie , ou il fe ren- 
' dit maître de Nifibe.. 

Lucullus avoit fart fes premières* 
armes dans la guerre fociale. De- 
puis , il fervit fous Sylla en qua- 
'lité de queftéur. Il commanda la 
■ flotte de ce général , U il remporta 



t % Histoire 

.. • * ' f 

pliilîeurs viéèoircs. Ce fut nçanr 

moins contre l’attente de tout le 

monde qu’il fit .de fi grandes cho- 

fes , lorfqu’il eut le. commandement 

en chef j & c’eft ce qui a fait dirç 

à Cicéron, qu’étant parti de Rofnc 

avec trés-peu d’expérience dans la 

guerre , il étoit devenu grand gé- 

néral dans le trajet d’Italie en Afie- 
» 

Quoiqu’il eût de grandes quali- 
lités , il n’avoit pas l’arc de fe faire 
aimer des troupes. Il les- aliénoic 
par fa hauteur. Cependant Ton ar- 
' mée étoit en partie compofée des 
légions , qui s’étoient foulevces 
contre Flaccus , qui avoient trahi 
Fimbria,.& qui fous Sylla , s’é- 
toienc accoutumées à la licence > 
il les contint 3ans le devoir pçn- 
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♦ 

4ant un tems i mais elles devinrent 
indociles , lorfqu’il les voulut cx- 
pofer à de nouvelles fatigues.. 

Quel que fût leur mécontente-^ 
ment, peut-être auroientrelles con- 
tinué de refpeéler leur général , fi 
elles n’euflent pas été enhardies à 
la révolte par P. Clodiuê, homme^ 
faâieux, fans mœurs & fans honte^ * 
. Il foiileva l’armée , & les chofes 
vinrent au point , que les foldats 
refusèrent d’aller au fecours des 
lieutenans , que Lucullus avoir laif 
les dans les pays conquis fur Mi- 
ihridate , & ce prince recouvra 
Ibn royaume. Sur ces entrefaites ar- 
rivèrent des commiflaifes' pour ré- 
gler les affaires du Pont. Le fénat 
les avoir fait partir, en conféquencé 
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<Jcslettics queLuculIus avoit écrite^ 

lors de fes fuccês* Mais tout étoic, 

changé. Les ennemis que ce géné-* 

• 

ral avoit à Rome , fembloicnt dé- 
jà faire oublier Tes victoires, &r 
Rompée devoir bientôt en recueil- 
lir le fruit. 

. Pans U décadence des Séleucî-* 
des, ‘la Syrie en proie* aux enne-i^ 
mis qu’elle 'avoit àu-dcdans‘ &: au- • 
dehors , fut fur-tout ,’expoféc aux 
pirateries des Ciliciens, qui alloient 
vendre à Délbs<les efclaves qu’ils^ 
'faifoient dans ce royaume'. Cette* 
jllc étoit le' marché où fe faifo’t 
ce commerce , qui devenoic tous 
les jours plus avantageux , parce ' 
que les efclaves ‘étoient pour léi 
Rpmains^uo fond de richeRes< ^ 
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. Les Ciliciens avoicnt d’abord été 
fous la proteélion des rois d’E- 
gypte , ennemis des Séleucides, Mi« 
,thridaie les prit enfiiité à fon fer* 
„vice. Qiand il eut évacué rAlîe 
mineure , ils y exercèrent impuné- 
ment la piraterie. Ils accrurent leurs 
forces pendant les guerres civiles, 
qui ne permirent pas aux Romains 
de les réprimer. Ils, furent maîtres 
de plufieurs villes. Ils, eurent des 
.flottes nombreufes. Ils formèrent 
.une eCpcce de- république , & leur 
-puilTance i que les fucccs fem-‘ 
-bloient rendre légitime, ennoblit^ 
leur profeflion; Ils avoient même 
à leur tête des hommes diftingués*" 
.par. leur naitTançe., On çommeh- 

çoit à croire qu U. étoic auifl glo* 
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rieûx de commander dans cètté 
.république que. dans toute- autre. 
•-Ils, dominoiént fur les mers. Ils in- 
.feftoieht toutes les côtes de^la Mé- 
• diterranée. Ils affamoient l’Italie. 
..Ils affeéloient fur-tout, dé braver 
les Romains. 

Rome avoir armé contr’euX plu* 
fieurs-fois & avec peui de fuccès. 
'Le peuple , qui fôuffroit de la 
'difetre. , -fe plaignoit des généraux 
qu’on avoir employés dans cette 
guerre. 11 jettoit les yeux fur Pom- 
pée qu’il croyoit feul capable d'e 
‘■la terminer & il parloir de lui acr 
corder le pouvoir le plus étendu. 
Le tribun Gabiniüs , qui vouloir 
•plaire au peuple & à Pompée', pro*- 
•pofa de. donner, à ce -généraUc 

prpconfulat 
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pToconfulat des mers , le comman- 
dement de toutes les côtes jufqü*à 
vin^t lieues dans les terres , la H- 
berté de lever autant de foldats & 
de matelots qu*il jugeroit à propos , 
la pcrmiffion de prendre dans le 
• tréfor public, fans rendre compte, 
& le choix de Tes lieutenans. Cette 
proportion , qui paroifl'oit don- 
ner un maître à la république , 
foule va le férlat. Le conful Pifon 

à 

accula Pompée d’afpirer à la ty- 
rannie. Pompée lui-même feignit 
de ne point vouloir de la commif» 
fion qu on lui offroit. Mais le peu- 
. pie s*obftinoit par les oppofitions. 
Il y eut de longs débats ; on en 
• vint même à la violence, & le 
décret fut porté. # . . . 

HiJÏ.TomeIX. - C - 
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Le nom feul de Pompée difït- 
poit déjà les pirates. Ce général 
n’eut pas de peine à vaincre leurs 
flottes difperfées. Il les pourfuivic 
jufques dans la Cilicie, qu’il fou- 
rnit- entièrement ; il ne lui fallut 
même que trois mois pour ruiner 
toutes leurs forces. 

' Il venoit de nettoyer les mers 
lotfque le rapport des commilTai- 
faires, quon avoit envoyés dans 
le Pont, faifoit penfer à donner 
un fucceflfeur à Lucullus qu’on 
avoit déjà révoquée Le peuple jetta 
encore les yeux fur Pompée 5 & 
Manlius , un des tribuns , dreflfa 
'un décret par lequel confervant à 
ce. proconful tout ce qui lui avoit 
été accordé pour la guerre contre 
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les pirates, il lui conféroit encore 
le gouvernement de l'Afie mineure. 
& le commandement des armées 
contrei Mithridate & Tigrane. 

•. C’étoit livrer entre Tes mains tou- 
tes les forces de la république. Ce- 
pendant lorfque cette loi fut pro- 
pofée , les fénatcurs , quoique' tous 
la défapprouvaffent en fecret , n’o- 
sèrent s’y oppofer ouvertement. 
Pompée étoit alors trop piiiffant 
'pour n’être pas craint. Hortenfius 
& Catullus eurent feuls le courage 
d’exhorter le peuple à la rejetter. 
.Ils ne perfuadèrent pas, & Man- 
lius trouva un appui dans Céfar 
& dans Cicéron. Ces deux féna- 
teurs>agiiîoient par des vues par- 
ticulières. Céfar cherchoit à plaire 

C ij 
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au peuple , dont Pompée étoit rî- 
dole 5 ambitieux de commander , 
il voyoit avec joie un exemple qui 
Tautoriferoit lui-même à prétendre 
à la même puiffance. Peut-être fe 
fiattoit-il auflî , qu’en accumulant 
les honneurs fur un homme’ dont 

il connoiffoit la vanité , il excite- 

\ 

roit infailliblement l’envie contre 
lui , & qu’il parviendroit à le per- 
dre plus facilement. Quant à Cicé- 
ron , il devoir à fon éloquence 
toute la confidération dont il jouif- 
foit. Mais de quelque poids que 
l’éloquence fût encore dans les dé- 
libérations , ce n’étoit plus le tems 
oû elle donnoit l’autorité i & cec 
orateur , qui étoit naturellement 
timide & incertain , chetchoit un 
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appiiî dans un ciioyen puiffant. 

Pompée étoit en Cilicie, quand il 
apprit le décret qui avoit été porté 
en fa faveur. O dieux ! s*écria-t-il , 
fàut-il que je fois condamné à des 
travaux fans fin? quand pour rai fit 
donc jouir du repos , & me déro- 
ber à Venvïe ? Sa diflimulation ne 
trompa perfonne. Il décela bien-* 
tôt lui- même fes vrais fentiniens. 
Il ne put cacher la jaloufîe que 
lui donnoient les fuccès de Lucul- 
lus. Il ne fut occupé qu*à dépri- 
mer ce général , & il intrigua pour 
lui faire refufer les honneurs du 
triomphe. 

Lucullus ne triompha que trois 
ans après. Les publicains , dont 
il avoit empêché les vexations , 

C iij 
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fe réunirent contre lui aux partir 
fans de Pompée. Il eft vrai qu*on 
pouvoir lui reprocher de s*étre en- 
richi, & on le lui reprocha. Mais 
au moins fes richefies n’étoient que 
les dépouilles de Tigrane & de 
Mithridate j & tous les peuples , 
alliés de la république, fe louoient 
de fa douceur & de fa juftice. 

Les forces du roi de Pont con- 
(iftoient alors dans trente mille 
hommes de pié , & dans deux ou 
trois mille chevaux. Pompée,, maî- 
tre de la mer , & bien fupérieur 
fur terre , le chalTa de fes états 
dans une feule campagne. A l’ap- 
proche des Romains , Tigrane mit 
à prix la tête de fon beau-père# U 
(è hâta même de livrer fa couronnç 
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& fa perfonne à la difcrétion du 
vainqueur j & on vit ce roi des 
rois arriver fans fuite dans le camp 
de Pompée , & s’humilier ‘devant 
lui. Le proconful ne lui lailfa que 
l’Arménie. , 

Mithridate , qui s’étoit retiré chez 
les nations du nord , erroit de péril 
en péril , &: invitoit les barbares 
à prendre les armes pour lui. Pom- 
pée, qui voulut d’abord le pour- 
fuivre , vainquit les Tbériens & les 
Albaniens , & s’avança jufqu’à trois 
journées de la mer Cafpienne. Il 
ne jugea pas devoir s’engager plus 

avant, & il abandonna le roi de 

< 

Pont, pour marcher contre Antio-* 
çhus l’a/îatique , qu’il détrôna , 
quoique Lucullus l’eût reconnu. Il 

C ir 
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rédiiifît la Syrie en province 
maine. Alors , parce qu’il avoie' 
porté les armes de la république , 
d’un côté jufqu’à la mer Cafpienne, 
il crut qu’il ne manquoit plus à fa 
gloire que de les porter encore 
jufqu’à la mer Rouge. Ce projet , 
qu’il ne put pas exécuter, n’étoit 
pas d’un homme qui cherchoit le 
repos, 

Mithridate en formoit lui-même 
un plus grand. Il fe propofoit de 
conduire en Italie des nations bar-^ 
bares qu’il avoit armées. Il eft dif- 
ficile de croire qu’il eût réuflî dans 
une expédition/fi hafardeiife , lui 
qui n’avoit eu des fuccès , que 
lorfque les Romains ne pouvoienu 
pas s’occupe.!. de ce qui fe paffoitj 
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en Aiie. Quoi qu il en foit , Ton' 
armée effrayée de cette entreprife , 
fe révolta. Elle donna la couronne 
à Pharnace Ton fils , qui Tavoit 
foulevée Sz il perdit la vie. Il fou- 
tenoit la guerre depuis quarante ans. 

Pompée étoit en Paleftine , lorf- 
qu’il apprit la mort de ce monar- 
que. Il venoit de faire la guerre < 
aux Arabes . fcénites , qu’il étoit 
plus aifé de vaincre que de trou- 
ver i & il marchoit à Jérufalem , 
pour rétablir Hircan , fur qui Arif- 
tobule Ton frère avoit ufurpé le 
trône. Il y avoit alors environ 
trente ans que le grand facrifica- 
teur des juifs avoit pris le diadème, 
comptant fur la proteékion des 
Romains-, & plus encore fur U 

C V 
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foiblefle des rois de Syrie & d*E^ 
gypte.* 

Après avoir rétabli Hircan , Pom- 
pée retourna dans le Pont. Il y 
fit tous les réglemens qu’il jugea 
néceflaires. Il donna à Pharnace le 
'royaume du Bofphore cimmérien , 
qui étoit un démembrement de la 
'monarchie de Mithridate. Il déclara 
ami & allié du peuple romain' ce 
■ fils parricide ; il alla paffer l’hyver 
à Ephèfe , ou il difpofa tout’ poiir 
fon retour en Italie. 

Lorfque cinq ans auparavant il 
en étoit parti , il avoit laiffé Rome 
dans un calme apparent. Mais la 
corruption des mœurs devoir être 
dans peu, la caufe de bien des 
troubles. ' ' 
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Avant Sylla , les Romains s’en- 
richiffoient des dépouilles des na- 
tions. Il leur apprit” à s’enrichir de. 
leurs propres dépouilles. Dès-lors , 
il n’y eut plus de fortune aflurée, ! 

& l’argent ne parut circuler que 
pour faire paffer & repalfer con- 
tinuellement un petit nombre de ci- 
toyens de la misère à l’opulence , 

& de l’opulence à la misère. Au 
milieu de ce défordre , il fembloit I 

’ t' 

qu’on ne pût être véritablement ^ | 

riche , que lorfqu on auroit envahi 
tons les tréfors de l’empire 5 & la 
puilTance ceflbit en quelque forte 
d’être l’objet de l’ambition , pour 
devenir le dernier terme de Tava- 
rice. 

A la tête de ceux qui croyoient 

C vj 


Digitized by Google 



î|8 HiSTOlllB 

ne pouvoir réparer leur fortune 
ruinée qu*en ufurpant la tyrannie , 
étoit L. Sergius Gatilina > d'une fa- 
mille patricienne des plus illuftres* 
Elevé dans le tumulte des guerres 
civiles ,, il avoit été un des minif- 
tres des cruautés de Sylla. Sous la 
protection du dictateur , il étoit 
parvenu aux dignités. dl avoit été 
quefteur. Il avoit commandé eh 
-Afrique , en qualité de préteur, 
r>ans ces emplois il fe déshonora 
par des malverfations , & cepen- 
dant il ne lui fut pas poiîible de 
s’enrichir î parce qu’avec quelqu’a- 
vidité qu’il s’abandonnât aux ra- ^ 
pines , il diffipoit avec plus de 
profufion encore. Livré au vice 
dçs fon enfance t- il paroilToit - fç 
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précipiter d’abîme en abîme , en- 
traîné, comme par nécefiité , d’un 
crime dans un autre, & cherchant 
Ton falut dans de nouveaux for- 
faits. 

Il fe fit une étude de fédnire les 

« 

jeunes gens des plus nobles famil- 
les. En les égarant dans le vice , 
il les engagea dans fes crimes & 
dans fes périls. Il ayoit pour lui 
des chevaliers , des patriciens , des 
fénateurs , des hommes perdus de 
dettes ou de débauches , & des * 
femmes fans mœurs , qui par leur 
^naiffance , par leurs intrigues ou 
par leur beauté contribuoient à 
groflir fon parti. Enfin il s’étoit af^ 
furé d’une partie des foldats de 
Çylla , qui après avoir difCpé tout 
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ce qu ils avoient ravi fous ce dic^ 
tateur , defiroient une nouvelle 
guerre civile , qui leur livrât une 
fécondé fois les dépouilles de leurs 
concitoyens. Il promettoit aux uns 
1* abolition des dettes j aux autres 
la proscription des riches 5 aux 
plus ambitieux les dignités de la 
républiques à tous, Rome à piller. 
Mais , avec plus d*audace que d’ha- 
bileté , il couroit à fa perte 5 & ' 
il dut à la corruption générale , 
plutôt qu à fes talens , le parti qui 
fe dévoua pour lui. 

‘ Il avoir déjà échoué dans. une 
conjuration, & il eût été pourfuivi 
dès-lors , li un tribun ne fe fut 
oppofé aux informations que le 
‘ . fénat avoit ordonnées. Les foup-? 
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çons qu*on avoir contre lui , ne 
le* firent pas renoncer à fes'deffeins. 
Il prit d’autres mefures. Il demanda ‘ 
le confulat, Sc il projetta d’avoir 
pour collègue C. Antonius , qu*il 
fe flattoir , quand il feroit tems , 
de faire entrer dans Tes vues. Mais 
il ne pouvoit obtenir cette dignité , 
qu après s*être lavé des concuflions 
dont on l’accufoit. 

■ Cicéron, qui brigiioit aufTi le. 
confulat , fongeoit moins à don- 
ner Texclufion à Catilina , qu’à C/ 
Antonius. Quoiqu’il le crût cou- 
pable , & qu’il dît qu*il feroit dé- 
claré innocent ^ fi on jugeoit qui U 
ne fait pas jour en plein midi , il 
fe - propbfoit de le défendre , fe 
flattant , s'il le faifoit abfoudre , 
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‘ de fe le rendre favorable , & dîfpofe , 
s*ilen arrivoit autrement^ à prendre 
patience, C’êft ainfi qu’à Rome on 
proftituoit Ton éloquence. Les ju- 
ges, remarquoit Cicéron, yônr tels 
que nous les voulons, Aunî Catilina 
. fut-il renvoyé abfous\ On ne fait, 
au refte , fi cet orateur prit en ef- 
fet la défenfe ‘ d’une fi mauvaifc 
• », , , > 
caufe. 

La raifon de fa conduite en cette 
occafion , c’efi: qu’il avoit befoin 
d’un parti puiflant pour obtenir 
le confulat. Comme il étoit fans 
naiflance il avoit contre lui toute 
. ^ la nobleffe *, & Tes talens mêmes , 
parce qu’ils excitoient l’envie , pa- 
roiflbient un obftacle à Ton éléva- 
tion. 
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Mais fur ees entrefaites le fe** 
cret de la conjuration ayant com-* 
iTiencé à tranfpirer , il parut Thom-' 
me le plus capable de veiller au 
falut de la république j & le dan-» 
ger dont on fe croyoit menacé , 
applanit pour lui les voies du con-» 
Allât. Catilina devenu Aifpeél:, fut 
rejetté , & on nomma , pour fe-» 
cond conful , C. Antonius , qui 
étant d’un caraftère à ne rien pren» 
dre fur lui , paroiffoit fait pour 
obéir aux confeils d’un collègue. 
Intimidés par l’exclufion donnée 
à Catilina , & plus encore par. Té- 
leélion d’un magiftrat aulTi éclafré 
que Cicéron , plufieurs des conju-» 
rés fe détachèrent d’un parti donc 
ils çommençoient à prévoir la 
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ruine. Catilina cependant s*obftî- 
na dans Tes projets avec la même 
audace. Il fit des amas d’armes. 
Il envoya C. Mallius en Tofcane , 
Septimius dans le Picénum, C. Ju- 
lius dans la Fouille , pour lever 
fecrètement des troupés , & pour 
s’aflurer fur- tout des foldats qui 
avoient fervi fous Sylla. 

Pendant qu’il faifoit fes prépa-? 
ratifs, on apprit que Pompée , après 
avoir fubjugiié l’Orient, revenoit 
à la tête d’une armée viélorieufe. 
Il ne fê déconcerta pas. Réfolu de 
prévenir le retour de ce général , 
il affembla les conjurés. Il leur re- 
préfenta que Rome étoit fans dé- 
fenfe , que Mallius avoir déjà levé 
des troupes en Tofcane j & le jour 
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fut pris pour alTafTiner Cicéron , 
pour mettre le feu dans cent quar- 
tiers de la yille à la fois , & pour 
égorger à la faveur du tumulte , 
tous les citoyens qu'il avoit prof- 
crits. Il fe propofoit de réferver 
feulement, comme otages i-, les en- 
fans de’ Pompée. 

Mais Cicéron étoit averti de 
toutes les mefures queprenoient les 
conjurés. Un de leurs chefs , Q. Cu- 
rius, après' s’être ruiné auprès de 
Fulvia, femme d’une illuftre mai- 
fon, s’apperçut qu’il ceflbit de lui 
plaire depuis qu’il n’étoit plus en 
état de payer Tes complaifance» 
criminelles. Se voyant alors réduit 
à ne pouvoir lui donner que des 
cfpérances, il lui révéla quelque 
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chofe de la conjuration fur la- 
quelle il fondoit fa fortune. Ful- 
via , qui ne vouloir pas être com- 
pliquée dans une affaire de cette 
efpèce, en découvrit ce qu elle avoir 
appris à quelques fénateurs. Cicé* 
ron la vit lui-même. Il fe fervit 
d’elle pour engager par des rccom- 
penfes Curius à* tout révéler. Il y 
réuffit. Dans la fuite , cet homme 
le fit avertir par Fulvia de tout 
ce qui fe tramoit , & il fut en quel- 
que forte préfent à tous les con«« 
feils des conjurés. 

Revêtu de toute, l’autorité par 
un fénatus-confulte qui ordonnoic 
aux confuls de veiller au falut de 
la république , Cicéron mit dans 
les différens quartiers de la ville 
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des corps de garde pour arrêter 
les incendiaires r il affembla de» 
troupes : il envoya dans les prin- 
cipales villes d’Italie , les féna- 
•teurs les plus capables dy main- 
tenir l’ordre ; & il promit une am- 
niftie , ou même des récompenfes , 
aux conjurés qui révéleroient le 
lècret de la conjuration. 

• Aucun d’eux ne parla. Cepen- 
dant il avoit befoin d’une dépo- 
fition dans les formes pour pro- 
céder , par la rigueur des loix , 
contre un homme qui avoit pour 
parens & pour amis les premiers 
de Rome & du fénat. Le public 
inquiet des précautions qu’il voyoit 
prendre, ne favoit que penfer. Les 
partifans de Catilina répandoient , 
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fur les rapports que Cicéron fai- 
•foit au fénat , des doutes que la 
probité reconnue de cet- orateur, 
ne • diflipoit pas entièrement. Ils 
' Taccufoient d'avoir rêvé une conju- 
ration , ou de l’avoir imaginée 
pour perdre des citoyens qui lui 
étoient odieux ; & ils le tour- 
noient en ridicule fur ce que , dans 
fes rapports , il difoit toujours il 
jtCeJl revenu : expreflion dont il (e 
fervoit,'foit parce qu’il n’avoit pas 
des preuves de nature -à être re- 
çues en juftice , foie parce qu’il 
ne jugeoit pas prudent de nommer 
encore ceux qui l'avoient inflruic , 
& dont il pouvoir tirer de nouvelles 
lumières. 

. .11 étoit difficile de fe perfuader 
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que CralTus & Céfar fuffent les 
complices de Catilina. Mais parce 
qu ils avoient eu des liaifons avec 
lui , on penfoit qu’ils avoient au 
-moins quelque connoiffance de la 
conjuration , & il leur importoit 
d’écarter les foupçons qu’onjettoit 
fur eux. C’eft pourquoi ils - don- 
nèrent l’un & l’autre des avis au 
conful.- Craffus lui apporta des 
lettres anonymes, qui lui avoient 
été remifes pour lui & pour quel-, 
ques autres fénateurs j & par’lef- 
quelles on l’avertiffoit de fortir au 
plutôt de Rome , s’il vouloir veil- 
ler à la confervation de Tes jours. 

Ces lettres augmentoient l’alar- 
me. Cependant Catilina eut l’au- 
dace de venir au fénat. Mais tout 
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le mondé s’éloigna de lui* Il fut. 
foudroyé par l'éloquence de Cicé- 
ron 5 & lorfqu’il entreprit de fe 
juftifier > il s’éleva un murmüre qui 
le força de fortir. Il partit la nuit 
fuivante pour fe mettre à la tête 
des troupes que.Mallius avoit af- 
femblées. 'Il laiflbit à Rome Len- 
tulus , Céthégus & d’autres chefs 
de la conjuration. i • 

Le fénat le déclara ennemi de 
•• la république , ordonna au conful 
Antonius de marcher contre lui , 
confia la garde de la ville à Ci- 
céron, & promit une amniftie aux 
•foldats , s’ils quittoient les armes 
avant un jour marqué. Cependant 
•la multitude paroiïToit faire des 
voeux pour Catilina. Miférable & 

corrompue , 



Corrompue, elle défîroit une révo- 
lution , parce qu’elle n’avoit rien 
à perdre, & qu’elle mettoit toute 
fa reflburce dans les malheurs pu- 
blics. Mais il ce chef eût réuÛi , 
il n’eft pas vraifemblable qu’il eût 
joui long-tems du fruit de fa vic- 
toire. Pompée , Craffus & Céfar 
n’auroient pas voulu fléchir fous 
un tel maître. 

Il y ayoit alors à Rome des dé- 
putés des Allobroges, Ils y étoient 
venus pour demander juftice des 
vexations fous lefquelles ils gé- 
miflbient. Comme il ne leur avoit 
pas été pollible de payer chaque 
année les impôts , il fe trouvoit 
que leurs dettes , par les ufures 
des fermiers de la république , 

hijl. Tome IX. D 
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montoîent plus haut que la vaîeuf 

même cie leurs terres ; & dans 

/ 

rimpuiffance de les acquitter , ils 
étoient expofés à voir vendre , 
comme elclaves , leurs femmes & 
leurs enfans. L*ufure , - qui avoit 
été de tous tems parmi les Ro- 
mains-la caufe la plus ordinaire des 
dilTentions , étoit alors le plus grand 
fléau des peuples conquis. 

Le fénat n’ayant eu aucun égard 
aux repréfentations des Allobroges, 
Lentulus & Céthégus fe flattèrent , 
s’ils les gagnoient , d’en tirer un 
puiffant fecours > & après avoir pris 
des précautions pour s’affurer d’eux, 
ils crurent pouvoir s’ouvrir. Ils leur 
révélèrent donc le plan de la con- 
juration , & ils leur. Erent efpérex 
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de grands avantages, s’ils prenoient 
les armes pour Catilina. Mais le plus 
difficile étoit de leur donner des 
sûretés. 

En révélant au fénat le fecret de 
la conjuration , les Allobroges pou- 
voient fe flatter de fe le rendre fa- 
yorable : ils voyoient au' contraire 
plus de danger que d’avantages dans 
les offres des conjurés. Ils allèrent 
chez Q. Fabius Sanga , leur pa- 
tron. lls^lui firent part des propo^ 
fitions qui leur avoient été faites , 
•& Fabius inftruifît le conful*, qui 
leur ordonna- de paroître düpofé^ 
à tout. entreprendre. On convint 
q^u’ils exigeroient un traité ligné 
des chefs de la conjuration , & que 
■ pour Tobtenir -Us rcpréfenteroieut 

P ij 
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que fans cet aâ:e il ne leur feroît 
pas poflïble d’engager leur nation 
à prendre les armes. Ils l’obtinrent. 
On leur donna Volturnius pour les 
conduire à Catilina , qui devoit ra- 
tifier le traité , & leur départ fut 
arrêté pour la nuit fuivante. Cicé- 
ron , qu’on ne tarda pas d’avertir ; 
envoya fur leur chemin deux pré- 
teurs , qui enlevèrent les Allobro- 
ges & Volturnius , & qui fe faifî- 
rent de 'leurs* papiers. Alors muni 
des preuves de la conjuration, il 
fit conduire au fénat Lentulus , 
Céthégus trois de leprs f>rin- 
cipaux complices. Volturnius , à 
qui on promit fa grâce , avoua 
tout : les autres furent convaincus , 
& pn les envoya dans différençeR 



/ 
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maifons pour y être gardés. 

Aux moiivemens que cet évène- 
ment caufa parmi leurs partifans / 
Cicéron eut lieu de craindre qu*ü 
ne s’élevât quelque tumulte pour 
les délivrer. Comme le danger pref- 
foit , & qu*il importoit de* prendre 
promptement une dernière réfolu- 
tion , >il invita le fénat à décider 
du fort des prifonniers. D. Junius 
Silanus , én qualité de conful dé- 
fîgné , opina le premier , & conclut 
pour la. mort. Cet avis palToit,' 
lorfque Céfar fît un difeours étu-- 
dié , qui concluoit à une prifon per* 

‘ pétuelle. Il parla avec tant de for- 
ce , que ceux qui avoient opiné 
avant lui , revinrent à fon avis > 
Silanus même s’en rapprocha. 

P iij 
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Céfar étoit violemment foupçon- 
né. On difoit même qu*il y avoir 
eu des dépofîtions contre lui > & 
on croyoit qr.e Cicéron ne les avoir 
rejettées que parce qu’il craignoic 
que cet homme, affcz puiifant pour 
échapper à la rigueur des loix , ne 
tentât de fauver auffi les autres cri- 
minels. La clémence de Céfar étoit 
donc fufpeéle ; elle le parut fur- 
tout à Caton. Ce fénateür , quand 
ce fut à lui d’opiner , peignit vi- 
vement le danger auquel la répu- 
blique avoir été expofée; il parut 
meme jetter des foupçons fur Cé- 
iâr , & il ramena le fénat au pre- 
mier avis. 

• Sur un fénatus-confulte , & fans 

r 

porter f affaire devant le peuple. 
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Cicéron fit exécuter les conjurés^. 

Il crut que la circonftance Tauto-» 
rifoit à fe mettre au-delFus des loix. | 

Dans la fuite on lui en fit un cri- . | 

me > mais dans le moment il n’en 
reçut que des appIaudilTemens. On 
lui donna les noms de fécond fon- 
‘dateiir de Rome & de père de la pa- 
trie , & tous les ordres s’emprefsè- 
. rent à lui témoigner leur recon-' , 
noiffance. 

« 

Cette exécution déconcerta les 
conjurés qui étoient à- Rome , & 
caufa des déferrions dans le camp 
de Catilina. Environné d’ennemis , ' 
n’ayant point dé^etraite , ce chef, 
réduit à tenter le hafard d’une ba- 
taille, fut défait parPétréius, lieu- 
tenant d’Antonius , & perdit la vie 
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dans le combat. Antoniiis céda le 
commandement, foitquileût, com* 
me il le difoit, une attaque de gout- 
te, foit que plutôt, comme on Ten a 
foupçonné, il feignît une maladie 
pour ne pas participer lui-mér^ 
à la perte de Catilina. 

La gloire que Cicéron acquit pen* 
dant fou confulat, rejaillit fur Tor- 
dre équeftre dans lequel il étoit né. 
Il fit fi bien valoir les fervices des 
chevaliers dans la conjuration de 
Catilina , que la république crut 
leur devoir fon falut. 11 les recon- 
cilia avec le fénat ; il leur procura 

des diftinélions, 8|ll leur donna plus 
* » 

de confiftance qu ils n’en avoient eu 
jufqu alors. Il fut regardé comme 1 q 
patron de Tordre équeftre. 
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Les* recherches , après la mort 
de Catilina , pour découvrir tous 
les complices de la conjuration , 
firent encore tômber des foupçons 
fur Céfar , & il fut accufé. Mais 
il fe défendit à l’abri de la faveur 
du peuple , de la préture qu’il ve- 
noit d’obtenir ,^du fouverain pon- 
tificat qui lui avoir été conféré 
l’année d’auparavant, & du témoi- . 
gnage de Cicéron , qui reconnut 
avoir reçu de lui de grandes lu- 
mières. 

Caïus Julius Céfar, d’une mai- 
fon des plus anciennes , forma de 
bonne heure le projet d’affujettir 
fa patrie, & fe fit un plan dont 
il ne parut jamais s’écarter, n’al- 
J^nt que par degrés à la domina- 
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tion , préparant les circonftancês , 
ou lorfqu*il ne les avoir pas pré- 

i 

vues , les faififTant comme s’il les 
avoir fait naître. 11 reçut de la na- 
ture une valeur à toute épreuve , 
une ame élevée , un efprit vafte > 
une éloquence forte & perfuafive; 
& tous les avantages de la figure. 
Parfaitement bien fait, il avoir de- 
là noblclTe dans le maintien , des 
grâces dans Tes mouvemens , & dans 

toutes fes manières un air d’affa* 

» 

bilité qui lui gagnoit les cœurs r 
. il avoir, en un mot , toutes les qua- 
lités aimables i mais les mœurs de 
fou fiècle lui donnèrent tous les vi- 
ces , à la cruauté près. Avide , pro- 
digue , fans décence, il ne refpeéla 
rien \ il façrifia tout à fon ambi- 


I 
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non i quoiqu’il ne fût pas cruel par 
carat^tre , il étoit prêt à Tétre par 
politique , fi la cruauté pouvoir 
contribuer à Ton élévation. 

Il n’avoit que dix-huit ans lorfque 
Sylla ufurpa l'autorité. Il eut l'au- 
dace de lui léfîfter. Il fut profcrit, 

& il n'obtint fa grâce qu'à la fol- 

» 

licitation de Tes amis. Il forcit de 
Rome, où il ne revint qu'après la 
mort du diélateur. Pour un ambi« 
deux , il avoir commis une impru- 
dence. Il en devÿt plus circonfpeél. 
Il apprit à ne pas précipiter fes dé- 
marches , & il fe fit une étude d'al- 
ler de deffein en defléin , fans laif- 
fer rien tranfpirer de ce qu'il pro- 
jettoit. Il vit naître la conjuration 
de CadUna; il ditdauo^ J^ièçieu 
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mais il ne fe compromit pas. Il 
ôbfervoit feulement fi les troubles 
1-ui ouvriroient le chemin de la ty- 
■ rannie. 

Il partagea la faveur du peuple 
avant d’avoir été dans une ma* 
giftrature. Il eft vrai que fes Jar- 
Ngeffes Tavoient endetté de treize 
cens talens , & qu’il paroilToit au 
bout de Tes reflburces. Cependant 
lorfqu'il fut édile, il donna des fpec*< 
tacles , qui furpafsèrent en magni-; 
ficence tout ce qu’^i avoir vu juf- 
qu’alors* 

• Pour avoir un parti il fongeoic 
à faire revivre la fadlion de Ma- 
rias, lorfque pendant fon édilité, 
la mort de Julie , fa tante & veuve 
4e' ce capitaine, lui fourpic l’occa- 

üoa 

« • r 
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fîon d’effayer les difpdfitions du 
peuple. Cétoit un ufage affez'fré- 
quent de faire Toraifon funèbre des 
dames -romaines qui mouroient 
avancées en âge. Céfar monta dans, 
la tribune , en apparence pour faire 
rélogé de Julie, & dans le vrai, 

f 

pour faire celui de Marlus , dont, 
il montra au peuple la ftatue &:• 

• • 4 

les trophées 11 les 'fit meme pla- 
cer dans le Capitole. • ’ 

4 

• Le diélateur avoir abattu ces 

i 

monumens ;• puifque tout ce qu il 
avoiê fait portoit le fceau du fou- 
verain magiftrat , aucun particii-, 
lier ne pouvoit , fans Ce rendre fuf* 
pcél, les relever de fon autorité 
privée. Auffi Céfar fui * il accufé 
d*al!er ouvertement a la tyrannie 5 
Hiji. Tome 1X4 E . 
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mais il eut pour lui tout le peu- 
ple. 

• Encouragé par ce fuccès , il ré- 
folut d'humilier le parti de Sylla. 
A cet effet,, il- fe fit donner ’urre 
commifTion pour connoître des cri- 
mes de meurtre , & il condamna 
ceux qui avoient tué des proferits. 
Il fît grâce à^Catilina , parce qu il 

P 

vit moins en lui un ■ concurrent , 
qu’un féditieux capable de faire 
naître des troubles. Enfin, ilrap- 
pella ceux que Sylla avoir bannis > 
donnant pour raifon qu’ils, avôient 
été condamnés par un homme qui- 
s’étoit faili de l’autorité , les armes, 
à la maim Si par cette conduire 
il fe rendoiufufpedl: au'fénat , il fe 
faifoit des partifans ; le peuple qui. 
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le regardoit comme Ton prote<5leur, 
lui deftinoit déjà toutes les dignités.' 

Cicéron , qui avoir démêlé Tarn- . 
bidon de Géfar , fe rafluroit lors- 
qu’il confidéroit le, Soin qu’il pre- 
noit de Tes cheveux , & d’autres 
petites chofes qui ne s’allient pas 
d’ordinaire avec les^ grandes qua- 
lités. Mais Céfar allioit tout. Quoi- ' 
que d’un tempérament délicat , il 
avoir une ame qui le rendoit ca- ‘ 
pable des fatigues les plus longues 
& les plus rudes. Il étoit préteur 
l’année que Catilina périt , Sr-^que 
Pompée revint à Rome.- 

Maître d’allcrvir fa patrie. Pom- 
pée licencia fes troupes , & redeve- 
nu fimple citoyen , il parût encore 
le premier homme de la république. 

E ij . . ' 
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Sa modération le couvroit de 
gloire aux yeux du fénat , qui , le 
jugeant incapable d’attenter à la li- 
berté , lui donna une confiance en- 
tière. Aux yeux du peuple qui n’ap- 
précie rien , il offroit fes conquê- 
tes, la magnificence de fon triom- 

s 

phe, & les revenus du fifc ; aug- 
mentés d’un tiers. Parce qu’il s’é- 
toit trouvé enveloppé dans lés cir- 
conftances qui achevoient la gran- 
deur des Romains , il paroilToit l’a- 
voir achevée lui -même. Il deve- 
noit l’unique objet de l’admiration 
publique ; fa vanité étoit fatisfaite, 
& il avoir plus de vanité que d'am- 
bition. ' 

. Conduit par la fortune à ce haut 
degré de gloire, il étoit plus grand 
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il n*avoit pu refpérer'C’eft Per- 
penna, c’eft Craffiis , c’eft Lucullus 
qui ont' fiicceflivemenc travaille à 
Ibn élévation. Il femble qu’il ait 
moins eu le mérite de faire de gran- 
des cHofes , que le bonheur de ve- 
nir à propos pour recueillir des fuc- 
cès. Il avançoit dans la route qui 

s’ouvroit devant lui. Il s’arrêta lorf- 

« - 

t 

qu’il ne lui reftoit qu’un pas à faire j 
& ne pouvant prendre fur lui d’ù- 
furper une autorité que le peuple 
ne lui offroit pas , il parut borner, 
fon ambition à n’avoir point d’égal. 

On louoit fon défintéreflement. 

» 

Il n’étoit ni avide ni prodigue : il 
avoir des mœurs irréprochablesr 
Humain , généreux , il pardonnoit 
facilement les injures ; il fe fecon- 

f 
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ciîioit de' bonne foi , & il paroif* 
foit avoir de l’éloignement à s’en- 
gager dans des entreprifes qui l’au- 
roient forcé à commettre des vio- 
Icnces.* 

Avec ce caraélère , il ne poii- 
voit pas avoir les vices qui don- 
nent de l’audace , 8c c’eft ce qui 
a garanti Rome du joiig qu’il au- 
roit pu lui impofer. Il ambition- 
noit le commandement i mais dans 
le commandement , il •cherchoit 
moins la puiffance que l’éclat ; & 
comme ireût voulu tout obtenir 
des fuffrages du peuple , il ne lui 
reftoit plus que l’intrigue pour de- 
venir le maître de la république. 
Peut-être le feroit-il devenu , fi de 
fou tems , il ne fe fut pas trouvé 
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un homme capable, à aller à la ty- 
rannie à force ouverte. 

■ Le jour de Ton triomphe fut le 
' dernier terme de fon élévation.^ Le 
peuple J dont la faveur eft toujours 
inconftante , commençoit a fe faire 
une nouvelle idole ; & les regards 
de détournoient de dclTus Pom- 
pée , devenu citoyen , pour fe por- 
. ter fur Céfar qui montoit aux di- 
gnités; 

Au fortir de la préture , Céfar 
'obtint le gouvernement de TEfpa- 
• gne ultérieure. Mais fes créanciers 
s’opposèrent à fon départ , & Ü 
put partir, que lorfque Craffus fe 
fut rendu fa caution. Craffus s*in- 
téreffoit a lui, parce quil le vou- 

• doit oppofer à Pompée. , 

. ' E iv 
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Céfar, qui comptoir peu fur la 
faveur du peuple , ne la briguoit 
que pour obtenir le ' commande- 
ment *, & bien différent de Pompée, 
il ne cherchoit dans le comman- 
dement que la puiffance, c’eft-à- 
dire , des richeflês & Taffcdtion des 
foldats.il favoit que tant qu*il pour-' 
roit faire des largeffes , il auroit 
dans le fénat & dans le peuple un 
parti puiffant 5 & qu’il commande-' 
roit à tous les ordres, lorfqu’il au- 
roit attaché les foldats à fa for- 
tune. 

C’efl conformément à ces vues 
qu’il fe conduifit dans fort gouver- 
nement. Cher aux foldats par fa va- 
leur , il acheva de les gagner par 

N 

fes libéralités. Il revint l’année fui- 
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▼ante , après avoir vaincu les ennc- 

. mis , & pris des'places dans la Ga- . 

lice & dans la Lulîtanie. Avec l’or 

<ju*il avoit enlevé aux provinces , 

il paya Tes dettes qui montoient à 
• ! * 

huit ou dix mille talents. Il aban- 
, ' 

donnoit Tes biens à Tes créatures, 

les accoutumant à fonder leur for- 
„ * ». * ’ * 

tune fur Tes largeflfes.^ 

En arrivant en Italie , il avoit • 
demandé tout à la fois le '. triom- 
phe 8: le confulat :_deux chofès, 
dont l’une exigeoit qu’il fût’ dans . 
la ville , Sc l’autre qu’il reftât à lai . 

tête de Ton armée. Corrîme on ne 

* 

voulut pas fe relâcher^ en fa. fa- 
venr , il renonça au triomphe , & " . 
il vint à Rome briguer le con- 
fulat. • . .. 
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Pompée & Craflus avoient cha- 
cun-,leur .faéhoti. En fe déclarant 
pour l’un ou pojur l’autre , Céfar 
aurqit toujours eu à cbmbattie con- 
tre un -parti puiflant. Il imagina 
de les reconcilier , afin de fe fervir 
'd’abord de leur crédit de for- 
mer enfiirte pour lui un*féul parti 
des deux' faâions qui leur'étoient 
.dévouées. » . , . • 

'Ils entrèrent run'&’ l’autre daps 
fes vues ; Craffus , parce qu’il avoir 
befoin d’ua appui; Pompée, par- 
ce que Ton crédit diminuoit. On 
refufoir dé' donner des terrés à fes 

vétérans 5 Sz de ratifier fans“exa* 

% 

’men ce qu’il avoir. fait cn’Afic, 

t. r * 

quoiqu’il efit mis dans fes intérêts 
le tribun Flavius Népos , & que 
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les confuls L. Àfranius & Q. Mé- 
tellus lui duffent le confulat. 

' Là réconciliation de Crafifus 8c 
de Pompée'parut aux moins clair- 
voyans Tou\^age d^un bon ci- 
toyen. Céfar cependant devoit feiil 
en recueillir le fruit. Bientôt ces 
trois hommes , par leurs faélions 
"réunies , difposèrent de tout dans 
la république ; c’eft ce qu’on norri- 
ma triumvirat. Craffus , toujours 
• avare , ne fongeoit qu’à amalTer 
de nouvelles richeffes. Pompée , 
toujours vain , jouiffoit du crédit 
•qu’il venoit de recouvrer ; Céfar , 
qui flattoit 'la vanité de l’un & l’a- 
varice de l’autre, gagnôit infenli- ■ 
. blemenrles partifans des deux.'C’eft 
ainfî qu’il commençoit à partager 
- E VJ 
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avec eux l’autorité , pour Tattirer 
enfuite toute à lui. Craffus & Pom- 
pée ii’étoient* plus entre fes mains 
que les.inftrumens de fon élév-a- 
tion. ' • 

' Caton ne ceffoit de repréfenter 
qu’on avoit tout à craindre de l’u- 
nion de ces trois homnvçs. Il ju- 
geoit avec raifon que. la républi- 
que ne pouvoir plus fe maintenir 
qu’autant que les citoyens les plus 
puiffans divifés d’intérêts, 'feroient 
un obftacle les uns aux autres. Sé- 
vère, inflexible & vertueux fans of^ 
tentation , il fe roidiffoit contre 
les mœurs de fon fiècle. Il auroît 
voulu ramener les mœurs ancien- 
nes.-» mais fes cris étoient impuif- 
fans comme fes exemples.* • 
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. Céfar ,.j( affuré d'obtenir le con- 
fulat , vouloit avoir -pour collè- 
gue un homme dont il pût difpo- 
fer, & il répandoit »de Targenr à 
cet effet. Mais les fénateurs fe co- 
tisèrent , répandirent de 'plus grof- 
:fes femmes, & firent tomber le 
choix fur M. Calpurnius Bibulus , 
entièrement dévoué aux intérêts de 
leurs 'corps. Le fénat feifoit donc, 
ouvertement un trafic des^ magis- 
tratures. Il y étoit.même en qiiel- 
' que forte forcé , & Caton le juf- 
tifioit fur ce principe-, que leubien 
• de là république eft préférable à Tes 
loix» Un gouvernement eft bien près 
de fa ruine, iorfqiieijpux qui veulent 
le Soutenir ,,font réduits à autorifer 
.par leur exemple de pareils abus. 
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» , 
t 

4- Céfar-conful fut un tribun fac-‘ 
tieux , revêtu de^la puiüance con--» 
fulaiçe. Au crédit qu’il avoir par. 
lui-même, il joignoit celui de Graf- 
fiis & celui de Pompée. 11 employoic. 
la violence , qui avoir paffé en 
' ’ufage , & il la rendoit en quelque 
•forte légitime aux yeux du peuple , 
•dont il paroilfoit ménager les in- 

♦ / A f 

î, terets, • 

Il fe f ropofa' de diftribuer aux 
pauvres citoyens qui auroient trois 

* enfans ou davantage , les térres * ' 
deia Canipanie , qui depuis la prifc’ 

•de - Câpoue , fur Annibal , fai- 
> foièni' partit • dii' domaine de la 
. républiques^# ^ ‘ 

. " Il porta' d’abord au fénat la loi 

• I • ^ 

qu’il a voit dreifée’, & il la préfcnta 
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avec des modifications qui pou- 
voient la faire recevoir. Il ne comp- 
(oit- pas néanmoins fur ^agrément 
des fénateurs ; • mais leur refus les 
rendoit odieux Tautorifoit à 
* recourir au peuple. lime cherchoit 
qu’un , prétexte pour difpofer de 
tout , fans confulter le fénar. ^ 
Cette affaire occupa plufîeurs 
fcances. Les fénateurs, différoient 
de conclure, parce qu’ils ne Vou- 
loient pas donner lent confente- 
ment , & qu’ils n’ofoient le refufer. 

« V • ^ .J 

Caton* s’éleva fcul ouvertement 

f ' 

contre la loi propofée. Il jetta 
même des foupçons fur les motifs 
qui faifoient agir le cdnful. Céfar 
l’envoya en prifon. Il eft vrai que 
voyant l’indignation qud produi- 
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* » * 

foit cette violence , il engagea an 

tribun à le délivrer auffi-tôt. 

• ♦ * 

La loi ayant été portée élevant . 
le peuple pafla dans une afiem- 

blée tumultueufe où les triumvirs 

> * * 

avoient répandu leurs fatellites/Bi- 

bulus qui s’y' oppofoit vit^brifer 

> * 

les faifceaux de fes , liseurs , fut 
infulté'lui-meme , & n’ofa plus re- 
paroître en- public. Tout avoir 
été concerté entre les .triumvirs , 
-ou plutôt Céfar ‘faifoit lui-même 
- agir & parler fes collègues. Pom- 
^pée déclara que fi quelqu*un ,ie‘ 
préfentoit avec Tépée pour s*op- 
pofer à la loi , il pcendroit fépcc 
Sz le bouclier pour la défendre. Ce- 
pendant par ce propos inconndéré , 
il pefdoitfon crédit auprès du féiiatj 
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S: il fervok Céfar qui devenoit 

-■w * * ' * . • 

feuli. l’objet de' 'la reconnoiffance 

du peuple. ' . .f 

On nomma des commijOTaires pour ^ ' 

diftribuer des terres à vingt mille 

fafnilles s & Céfar , à l’exemple du 

tribun Saturniiius', âffura par un 

ferment qu’il fit prêter au peuple 

& au lénat l’exécution de la loi 

qu’il venoit de faire paffér. Pompée 

obtint alors tout ce qui lui avoir 

été refufé à fon retour d’Afie.’Lu- 

cullus vouloit s’y oppofer ; mais 

ayant été menacé par de* conful , ^ . 

il fut réduit à fc jetter à Tes pieds. 

* * * », ^ 

Céfar,’ pour mettre dans fes in- ‘ » 

tércis les chevaliers leur fit ac- 

corder une*'* remife d’iin^ tiers fur 

le bail des fer m'es de l’Àfie, Il dif* 

•• 

• • », » 

; ■ • . . , 

• < 

, _ » 

>• 
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pofa des^ gouvernemens en faveur 
de fei créatures. . Il prit pour.' lui 
celui de l’Illyiie & de la Gaule 
^ cifalpine ÿ & Métellus Céler qui 
commandoit dans la Gaule tran- 
falpine , étant morr , il demanda 
cette province au fénat qui n*ofa 
la lui refufe^r ,* parce qu’il l’eût de- 
mandée au j)euple.‘ Tl prit . tous 
ces gouvernemens pour cinq ans. 

" Pendant que ces chofes fe pâf- 
foient , Bibulus , du fond de fa 
retraite’, n’imagina d’autre moyen 
pour, s’oppofer aux délibérations 
du peuplé, que de déclarer jouri 
de fêtes tous les jours de l’année ^ 

/ 

& il faifoit aflûchçr’” des édits con- 
tre les ^triumvirs. Cél^r n’eut au-* 

• ÿ 

cua égard aux ordonnances de foa ^ 





collt'gue. Il fe, condiiifit comme 
s’il eût été feul conful , ce qui fai- 
foit dire à Cicéron , que 'ce con- 
fulat étoit celui de Jule^Ôc de Cé- 
far. , » . . 

Quoique les triumvirs fe fiflent 
une étude de flatter le peuple , 
leur tyrannie excitoi't .^néanmoins 
un mécontentement v.généràl. Ce 
n’étoit que plaintes & 'murmures / 

' ^ V 

dit Cicéron , & on pârloit avec 
la plus grande liberté. Cepetuiant 
per-fonne ne fongeoit à remédier 
aux maux. Si on réfifte , 'ajoure cet 
orateur, on expofera la. vie de 
tous les citoyens , & fi on conti- 
nue de céder, ce fera' infaillible- 
ment la ruine de la république. 
Cicéron qui parloit aiafi , n avoit 
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pas le courage de réfifter ouverte- 
ment. Il fc contentoit de gémir en 
fecrct. Peut-être même les trium- 
virs fe le feroient'iis attaché, s’ils 
avoient fu combien il defiroit une 
place d'augure qui vint à vaquer. 
C’eft lui-même qui en fait Taveu 
dans une de Tes lettres à A'tticus : 
tint il eft vjrai qu’alors les’ plus 
honnêtes gens étoient prêts à tout 
facrifier à. leur ambition. Cefar 
ayant employé inutilement d’autres 
moyens pour le gagner , réfolut 
de l’éloigner du gouvernement. 

P. Clodius, le même qui avoir 
foulevé l’armée de Lucullus , cou- 
pable de profanation & de pluficurs 
autres crimes , -avoir échappé au 
châtiment par la prévarication .des 
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juges. Le vice triomphoit & tous 
ceux qui confervoient quelque refte 
. de pudeur , gémiffoient à la vue 
des juges & du coupable. Lentu- 
lus & Catilina , difoit Cicéron , 
ont été ab fous deux fois ;‘Clodius 
comme eux , eft un houveau fiéaq 
qui menace la république. îl avoit 
dépofé contre lui, & il continuoit 
de le poLirfuivre ouvertement. Cet 
homme néanmoins étoit à redou- 
ter. 

Clodius avoit du crédit parmi 
Ja multitude. Il le devoir à fa naif- 
fance , à fon éloquence , à Tes 
prodigalités & à fon audace. Pom- 
pée à fon retour d'Alîe, fe lia avec 
lui, & Céfar qui ménagcoit tous 
les fuélieux , le rechercha. Ils fe 
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réunirent tous trois contre Cicéron. 

Dans le deflein de citer cet ora- 
teur pour avoir fait mourir, con- 
tre les loix, Lentulus , Céthégus , 
& d’autres complices de Catili- 
na, Clodius afpiroit au tribunat i 
mais parce qu’il ttoit de famille 
patricienne , il avoit fait jufqu’a- 
lors des tentatives inutiles. Il fai- 
loit donc qu’il fe fît adopter dans 
une famille plébéienne : chofe fans 
exemple , & qui par cette raifon , 
avoit befoin d’être aiitorifée par 
une, loi. Cette loi fut piopofée , 
Pompée & Céfar. la firent palier , 
& Clodius devenu plébéien, ob- 
tint le tribunat. 

Céfar , dpnt alors le confulat 
alloit expirer , & qui fe'difpoloit 
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^•partir pour les Gaules , pouvoir 
craindre qu’en fon abfence , Pom- 
pée ne brisât les liens qui les unif- 
foient l’un à l’autre. Pour les ref- 
férrer, il lui fit époufer Julie , fa 
fille' uniqué femme d’efprit , qui 
prit beaucoup . d’empire fur fon 
mari. 'Il époufa lui -même Cal- 
purnie , fille de Pifon , qu’il avoit 
fait défigner conful , & auquel on 
donna- pour collègue A. Gabinius, 
homme tout -à- fait dévoué aux 
triumvirs. C’cfl ce même Gabinius, 
qui étant tribun , avoit fait don- 
ner à Pompée le- proconfulat des 
mers. Tl étoit uerdu de dettes ; il 

i 

avoit été l’ami de Catilina;- il s’a- 
bandonnoit a la débauche fans pu- 
deur. Pifon, to.ut aufli corrompU;, 
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fembloit Tétre par principes , & 
ajoutoit à tous ces vices Thypo- 
crifie. Voilà les hommes que Cé- 
far laiffoit à la tête du gouverne- 
ment. Par ces précautions, la ré- 
publique continua d’être fous là 
puiffance des triumvirs , & Clo- 
dius affuréMe leur appui , fut maî- 
tre d’alTouvir fa vengeance. 

Il rechercha la faveur du peuple ; 
il écarta les obftacles qui pouvoient 
s’oppofer à fes delfeins ; & quand 
il eut tout préparé , il fit porter 
une loi qui condamnoit à l’exil 
quiconque auroiti fait mourir un 
citoyen fans forme de procès. 

• Cicéron prk le deuil. Prefque 
tous les chevaliers le prirent avec 
lui. Bientôt après le’ fénat donna 

un 
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un dçcret qui ordonnoit; à tous les ci- 
toyens de le prendre, comme dans 
une calamité publique. Cicéron pa- 
rut en fuppliant devant le peuple , 
mais accompagné de vingt mille 
jeunes gens des plus nobles familles. 
Cependant les confuls fe décla- 
, roient ouvertement contre lui. Pom- 
pée , à qui il avoir rendu des fer- 
vices .effentiels , l’abandonnoit lâ- 
chement. Clodius ,• à la tête d’une 
troupe de gens armés , rinfultoit. 
Enfin , Céfar qui étoit forti de 
Rome avec la qualité de procon- 
ful , & qui n’avoit pas la liberté 
d’y rentier , fe* tenoit, dans les 
fauxbourgs, & menaçoit de ve- 
nir , s’il le falloir , au ferours du 
tribun. Les légions qu’il coinman- 
Hijl^ Tome IX. F 
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doit , étoient prêtes à marçhér. 

• Quelques amis confeilloient à 
Cicéron de prendre les armes. Hor- 
tenlîus & Caton lui perfuadtrenc 
de céder. Il fe bannit lui- même. 

Auflitôt le décret de fon exil fut 

* 

porté. On vendit fcs biens, & on 
rafa Tes maifons. Il foutint fon , 
malheur avec peu de couraj^e, dif- 
pofé à ménager déformais le parti 
qu*ii auroit lieu de redouter. 

Caton J ferme & intrépide , ne 
tenoit qu’au parti de la liberté. Clo- 
dius, qui voulut encore l'éloigner 
liii'fic donner une commifilon , & 

l’envoya dans l’ifle de Chypre. 

* 

L’année que Numanc'e fut dé- 
truite , Attaie , comme nous l'a- 
vons remarqué , laifl'a par tefta- 
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ment fes états au-peuple -romain. 
Quarante & quelques années après , 
vers le tems où Mithridate fe pré*- 
paroit à la guerre, Ptoléniée Apion 
^lirpofa auÆ de la Cyrénaïque &de 

la Libye en faveur de la république. 

« 

Sur la fi n de la guerre des alliés , Pto* 
, iémée Alexandre lui légua les royau- 

- mes d’Egypte & de Chypre 5 & 
quelques années après ,.Nicomèdé 
ÏII lui laifla la Bithynie.^ Si par 
de pareilles dil'pofirions les fouve- 
rains livroient leurs peuples à^la 

. rapacité des magiftrats’& des fer- 
miers de la république , ils' ne fdi- 
foient'que prévenir ce qui devoir 
•arriver rot ou tard , & ils. leur 
procuroient au moins la paix. 

- Le fénac ayoit pris poffelTron 

‘ F'ij . 
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dans le'tems des royaumes de Per- 
gaifie, de Cyrène & de Bithynie, 

& les avoir réduits, en provinces 

* domaines. Mais lorfque Ptolémée 
Alexandre légua fes états , il ne ré- 
gnoic plus. 11 avoit été chalTé par 
les Alexandrins , qui donnèrent la 
couronne à Ptolémée Aulète , & 
rifle de Chypre étoit devenue le: 
partage de Ptolémée , frère du nou-- 
veau roi d’Egypte. * Alexandre ne 
léguoit donc que des droits j & pour ^ 
les faire valoir^ il falloit'que les | 
Romains priflent les armes. (Tell. 

ce 'qu iis .nej pouvoient que diffici- 
lement , parce qu alors ils déclarè- 
rent la guerre à’Mithridate , & que 
l’année fuivante fut le commence- 
ment de la. guerre civile ' fufcitéQ 

* * , . ^ 

•* 

•tf 
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par Cinna. Clodius reprit.cette af-» 
faire pendant fon tribunat. Il fut 
<iécidé que les royaumes d’Egypte 
' & de Chypre appartenoient à la ré- 
publique ; & Caton , à la follici- 
tation du tribun, fut chargé mal- 
gré lui de dépouiller Ptolémée , & 
de réduire rifle de Chypre en pro- - 
vince romaine > ce qu’il exécuta. 

On ne forma poipt d’entrcprifes 
fur l’Egypte , parce que fous le der- 
nier confulat, Ptolémée Aulète ve- 
noit d’étre déclaré ami &. allié du 
peuple romain : titre^ qu’il acheta de 
Pompée* & de Céfar fîx mille talens, 

** m ^ wt 

Il n’en fut pas plus afîuré fur le trône. 
Forcé, pour payer cette fomme, 
à furcharger fes peuples, il les fou»- 
leva , & il fut rédjuit à s’enfuir hors 

F iij , 
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de Tes états. Quelque tems après , 
Gabinius , qui cbmmandoit dans 
la Syrie, en qualité de proconful, . 
le rétablit à la foîHcitation de Pom- 
pée. Il en coûta encore à ce prince 
dix mille talens. Voilà un exemple 
du trafic 'que faifoient du pouvoir 
les magiftrats 8c les généraux de 
la république. ■" 

TI y avoit à peine deux mois’qiie 
Cicéron avoit été exilé , lorfque 
Clodius ofa infulier Pompée. Il fe 
croyoit déjà maître dans Rome-, & - 
il ne voyoit^pas qiul n’avoit été 
que Pinftrument d’une faélion puif- 
fante. Pompée offenfé,' réfolut de 
travailler au rappel de Cicéron. 
Cette affaire néanmoins trouva de 

é, 

grands obftacles 5 die caiifa bien 
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des tumultes , & elle ne .put être 

terminée que l’année fuivante , à la 

follicitation des nouveaux confuls. 

Mais enfin Clodius fuccombâ , 

>■ 

Cicéron, après feke mois d’exil., 
revint comme en triomphe. Tout 
le peuple fortit au-devant de lui. 
On célébra fon retour par des fêtes 
A: par des fâcrifices j &: on rebâtit, 
des deniers publics, toutes fes mai- 
fbn-, 

# 

Il avoit été abandonné par Pom- 
pée , livré 'mêmes-mais il lui -de- 
voir fon rappel , iï ne tarda pas 
à lui en témoigner fa reconnoif- 

t 

dance.' La cherté du blé caufoit des 
émeutes : Rome étoit menacée d’u- 
.^e difette , & le fénat délibéro.it 
fur les moyens de ramener» l’abon^” 
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dance. Cicéron, qui repréfentaPom- 
pée comme Tunique reffource de la 
république dans les tems difficiles , 
propofa^de lui 'donner pour cinq , 
ans la furintendance des vivres dans 

r 

toute Tétendue deTempire. Cet avis 
ayant*été fuWi , on dreffa un fé- 
natus'confulte en conséquence , & 
on chargea les confuls de le porter . 

* ' m- 

au peuple. . • * , . . *. 

Le décret du fénat ne pouvoir - 
pas ne pas être confirmé. p,ar un 
plél?ifcite. Dan§ les difpofîtions ou . 
étoit le peuple , le tribun Maffius 
jugea même qu*on ne donnbit pas > 

. V à Pompée un pouvoir aÛez étendu.,. * 
Il demanda qnon lui accordât en- 
core une flotte , une .armée , la li-, 

, bcrté dç difpo.fer des finances > , 
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dans toutes les provinces où il pa- 
roîtroit , une autorité fupérieure à 
celle des propréteurs & des pro- 
confuls. Pompée déclaroit qu’il s’en 
tenoit au fénatus -confulte 3 mais 
• fes partifans agiflbient pour faire 
palfer la loi du tribun , & il paroît 
aufli que ce fut celle qui palTa. 

Cependant l’épuifement du tréfor 
public ne permit pas à Pompée de 

ramener facilement l’abondance. 

« « 

La cherté continua. On s’eh prit 
à lui , & il perdit beaucoup dans 
Tefprit du peuple. A mefurc que fa 
çonfîdération diminuoit , les enne- 
mis du triumvirat fe déclaroicnt plus 

é 

ouvertement. Clodius trouvoit en 
eux un appui > & Pompée , pref-* 
que fans pouvoir au milieu des faci 
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t-ions qui troubloient la république , 
fe voyoit humilié par cet .homme- 
quhl avoit .foutena' de tout fon 
crédit. 

11 fe reprochoit alors d*autant 
plus d’avoir aliéné le fénat, que 
dans la fituation , od il étoit,les 
deux autres triumvirs paroifToient 
n’avoir pas befoin de lui. ïl fe voyoit 
éclipré par Céfar , qui du fond’ 
des Gaules , ou il fe couvroit de 
gloire , commandoit dans Rome ; 
&: en même tems il fe voyoit aban- 
donné' de Craffus. Ce triumvir, qui 
ne pouvoir être puilfant que par. 
Cêfar , fe déclaroit contre 1*001- ■ 
pée , & fe joignoit à Tes ennemis. 

Cêfar paroifioit prendre peu de 
part à ce qui fe paffoit à Rome. 11 
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voüloit qu’on Iç crût uniquement 
occupé des affaires de Ton gouver- 
nement." Cependant il préûdoit en 
quelque forte aux comices. 11 in- 
fluoit jiifques dans les délibéra- 
tions du fénat. Son argent lui fai- 
foit des créatures qui veilloient à 
fes intérêts. Pour fe- rapprocher , 
il venoit paffer les hivers dans la 
.Gaule cifalpine : plus à portée de 
fervir ceux 'qui lui étoient dévoués , 
il envoyoit des foldats aux aflem- 
blées du peuple , lorfqu’il jùgebit 
à propos d’ufer de violence. Le 
lieu de fon féjour étoit le rendez- . 
vous des hommes perdus de det- 
tes , de tous ceux qui avoient de 
mauvaifes affaires , des prétendans 
aux magiftratures ^ & en meme 
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tems de ce qu’il y avoit de.pluB 
diftingué dans toute Tïtalie. Il don- 
noit aüx uns , il promettoit aux 
autres , il les ménageoit tous. Auflî 
empreffé d’acquérir Tes ennemis ^ 
que de conferver fes a,mis , il n’a- 
giffoit ni par inquiétude ni par 
animofîté ; & fes démarches qu’il 
précipitoit & ralèntiffoit à propos, 
laiflfoient à peine appercevoir juf- 
qu’ou il portoit fon ambition. 

Nous ne parlerons point des 
guerres qu’il fit dans les Gaules : 
on peut s’en inftruire dans fes 
commentaires. Nous remarquerons 
feulement qu’elles n’étoient pour 
lui qu’un des moyens qui dévoient 
fervir à fes projets. Ses conquêtes 
ajoutoient tous les jours à fa ré- 
putation i 
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pütation il s’attachoit les foldats ; 
il amalToit des fomftics imrnenfes’, 

& il les prodiguoit. Il eft vrai, que 
pour €tre en état de faire des large!- , 
fes, il acqueroit par toutes. fortes de 
voies. Il fe feroit déshonoré, lî les 
Romains avoient été moins corrom- 
pus ou moins éblouis de fes fuccès. 
Mais on ne voyoit que fes viéloires,- 
& largent qu’il favoit répandre , 
achevoit de^ les juftifier. Le fénac 
importuné des plaintes des alliés , 
parut vouloir lui faire rendre 
compte de fa conduite, & il finit 
par lui donner des éloges j il or- 
donna même des aélions de grâ- 
ces aux dieux pour les brigandages 
,qu’il auroit dû^ punir. 

La divifion qui étoit entre lés, • 

Hijl, Tome IX, . G * • 
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triumvirs ,■ enhardit leurs ennemis. 
Pompée les excitoit lui-même , par- 
ce qu’il n’ctoit pas fâché qu’on 
, s’élevât contre une. puilTance qui 
lui échappoit. C’eft pourquoi Ci- 
céron cenfura publiquement la con- 
duite qucCéfar avoit tenue pendant 
fon confulat. Il fit plus. Il propofa 
de. cafler la loi agraire , ,que le 
fénat & le peuple avoîent juré 
d’obferver. Alors L. Domitius Ahe^ 
nobarbus afpiroit au confulat. Ou- 
vertement contraire aux triumvirs, 
il étoit fur-tout ennemi de Céfar, 
& il fe propofoit de lui oter le 
gouvernement des Gaules. 

■ Le parti qui fe formoit contre 
les triumvirs, les mit dans la né- 
cefTité de fe réunir. Céfar vouloit 
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cca1:ter Forage donc il étoit me- 
nacé : Pompée cherchoit à recou- 
vrer' l’autorité qu’il avoir perdue, 
& Craffus nécelTaire à l’un & à- 
l’autre, avoir befoin des deux pour 
être quelque chofe. Comrne Céfar 
ne pOLivoic pas fortir de Ton gbu- 
vernement , Craffus le vint trou- 
ver. il Ravenne , & Pompée le vit 
à Lucques. Ils renouvellcrent leurs 
engagemens. Ils arrêtèrent entr’eux 
que Craffus & Pompée feroient con- 
fuls l’année fuivantej qu’au fortir 
de leur confulat ils auroient pour 
cinq ans les deux principaux gou- 
verncmens , & que Céfar feroit con- 



méme nombre d’années. Tout cela 
fut exécuté mais après avoir* ùfé 

G ij 
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d’artifice pour réuffir, , il fallut en- 
core employer la violence. 

' Les triumvirs s’étant rapprochés 
Cicéron ne pouvoir conferver l’a- 
mitié de Pompée , s’il refufoit de 
rechercher celle de Céfar j & pouf • 
plaire à l’iin & à l’autre, il fal' ^ 
loit encore qu’il fe réconciliât avec 
Craflfus , contre qui il s’étoit tou- 
jours déclaré. Il fît tout ce qu’on 
exigea de lui. Il écrivit meme à- 
Céfar ; il' le loua fur bien des cho- 
fes qu’il n’avoit pas toujours ap- 
prouvées , & il opina dans le fénat 
pour lui confcLver les deux Gau- 
les. Il eft vrai qu’il avoir quelque 
honte d’avoir ‘fi fubitement changé 
de langage. Mais il jugeoit que ce 
n’étoit plus le tems du patriotifme ; 
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& qu’ayant à fe plaindre de la foi- 
blefle ou de la perfidie de ' ceux 
qui fe difoient du bon parti , il de- 
voir, par une démarche éclatan- 
te , rompre pour jamais avec ceux 
qui auroiènt le pouvoir & la vo- 
lonté de fe défendrcy Ces raifons ,, 
qui ne le juftifioient pas , le rendi- 
rent fufpeél à tous les partis j & 
on le repréfentoit comme un hom- 
me foible qui abandonnoit fes 
amis pour ramper devant fes en- 
nemis, 

. Il y avoit cent ans que Valérius 
Meffala & Caffius Longinus , cen- 
feurs quelques années avant la troi- 
liéme guerre punique , avoient or- 
donné la conflrudlion a un théâtre, 
04 l'on pût donner des. jeux dans 

G iij 
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toiîs les tems de l’année. Cet édi- 
fice étoit déjà fort avancé , lorfque 

\ 

Sclpion Nafica reprélenta que la 
commodité qu’on vouloir procurer 
au peupie /augmenteroit la palTion 
pour.* les fpeélacles , dans un tenis 
où la licence des pièces, dramati- 
ques contribuoit vifiblement au dé^ 
périlfement des mœurs. Il fut écou- 
té. On démolit cet édifice. Le fénat 
donna meme un décret par lequel 
' il ordonna que les' théâtres conf- 
truits chaque fois qu on en voudroit 
faire ufage , ne fubfifteroient qu’au- 
tant de tems que ‘dureroient les 
jeux. Sans égard pour ce. décret , 
Pompée , qui cherchoit la faveur 
du peuple , fit bâtir un théâtre" à 
demeure , où quarante mille fpeo 

■■■ 'J 
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tateurs pouvoient être places coua- 
modément. 

Après avoir fait des loix inutiles 
pour réprimer le luxe de la tablé, 
& pour empêcher les prévarications 
^ui fe commettoient dans les jur 
gemehs , Pompée &-.Craffus «osè- 
rent porter une k)i contre. les bri- 
gues. Cctoit une dérifîon de leur 
part. Leur intention n étoit pas de 
les- faire ceffer. Pompée fur-tout^, 
vouloir qu*il y en« eut. Audi con- 
tinuèrent-elles fous les* confulats 
fuivans avec plus de violence que 
jamais , & elles causèrent les plus 
grands défordres. Les candidats ex— 
pofoient publiquement leur argent 
fur la place. Les chefs des faélions 
prenoient les armes pour faire élire 

G IV 
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,ceux qui les a, voient payés. Le peu* 
pie qui • ne, s’affembloit que pour 
en venir aux mains , re féparoit fans 
avoir pu faire d’éleftion , & la ré- 
publique fut huit mois fans ma- 
gUlratSi ... 

Sur Ges entrefaites , Crafltis , qui 
avoit eu la Syrie pour département, 
périt dans là guerre qu il faifoit aux 
Parthes , & Julie mourut vers lé 
meme tetris.,Les liens qui avdient 
uni Pompée &.Céfar’étoient donc 
rompus , 8c ils ne, pouvoient plus" 
fe renouer. Lescirconftances ou ces 

deux hommes fe trou voient ne le 

„ • 

• permettoient pas. . 

Céfar , à la tête d*unc armée vie- 
^oi ieufe qui ètoit à lui , parta geo it 
î^u^moins la. faveur du pç«pl?> 3ç; 


J 
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n avoit pljusbefoin de Pompée. Dans 
la pofîtion où il fe trouvoit , il ne 
cherchoit qu’un prétexte pour com- 
mencer la guerre , & il attendoit 
^ qu’on le lui 'fournît. 

Quant a Pompée , il fondoit tou- 
tes Tes efpérances dans Tanarthie 
qu’il entretenoit à deffein. Perfuadé 
que le fénàt & le peuple feroient 
forcés de venir à lui',, comme au 
feul homme capable de rétablir l’or- 
dre , il fe flattoitvd’étre le maître 

dt ia république avant que Céfar 

% • 

fût en état de le traverfer. Il croyoit 
déjà avoir tout préparé- Ses par-. 
:ifans né celToient de dire qu’il étoit 
iems que Rome fût gouvernée par 
in feul magiftrat, & ils propofoient 

(e le nommer diûatcur.'ll comptoit 
. ^ G v 
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‘obtenir par des intrigpes la m^e 
puiffance que Sylla avoir ufurpcepar 
les armes j & d’après le plan qu’il 
s’étoit fait , il n’avoit pas voulu 
s’éloigner. C’eft^par Tes lieutenans 
qu’il gouve'rnoit l’Efpagne , que le 
foiT lui avoir donnée pour dépar- 
tement. 

,• Peut-être le fénat lui auroit-il 
accordé la dictature. Bibulus pro- 
•pofa de le nommer conful fans col- 
lègue. C’étoit eompofer fiir le ti- 
tre, lorfqit’on «ne pouvoit pas^ rc- 
iufer le pouv^oir. Caton appuya 1 a-i 
vis de'Bibulus % jugeant que tout 
gouvernêimeat: étoit préférable g 
l’anarchie ,• & invitant Pompée *à 
«fer avec inodération'de la puilTan. 
ce quedes ’'circondances mettôieni 
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'dans la nécelTité de lui accorder. 

■ 

Cette propofition étonna, de la 
part de deux hommes dont on con- 
noiflbit le zèle pour la république ; 
mais elle prouvoit àuffi qu’il n*y 
avoir point d’autre reffource , & 
leur avis pafîa. Les fénateurs ju- 
geoient d’ailleurs quePompée, flatté 
de fe voir feul à la tête du gou- 
vernement , romproit' entièrement 
avec Céfar. En effet , il parut dès- 
lors s’attacher, au parti du fénat, 

• & il’ ne s’en fépara plus. • 

Comme, l’ambition- de Pompée 
croit la principale caufe des trou- 
: blés, il .ne lui fut- pas difficile, de 
. rétablir l’ordre , & il le rétablit; 
Pour arrêter les violences , il fit re— 

• chercher ceux qui en avoient corn- 

Gvj 
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xriis^ mais violateur des lofx qu'il 
portoit lui -même, il Te conduilît 
avec beaucoup de partialité. îl pa-r 
ruts^’être réfervé le droit de faiiv'fet 
les coupables auxquels il s’iutéref*^ 
foiu 

Après fept mois il prit pour coK 
lègue Q- Métellus Scipio , dont il 
venoit d’époufer la fille , & lorf- 

* qu’il en fut tems , il permit -de pro-» 
céder à Téleélion des confuîs pouf 

' Tannée fuivante. Elle fe fit fanï- , 

• violence &: fans troubles. Les nou- 
veaux- confuls furent S^. Sulpicius 
& M. Claadius Marcelliis. Le pre^- 
iTiier paroifToit d’im caraêèère à n’é- 

" poufer vivement aucun partis le 
feçond fç déçlaroit puvertemenç 
Cpntre' 
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, Pompée, qui avoir obtenu pouc 
cinq nouvelles années une pro^ 
longation de fon gouvernement 
en Efpagne , étoit forti de Rome , 
où la. qualité de proconful ne lui 
donnoit aucun commandement i 
mais il Te tenoit dans les fauxbourgs, 
d’où il étoit encore l’ame de tou- 
tes les délibérations. Depuis fon 
dernier confiilatil paroiffoit le pro- 
teéleur du fcnat & de. la républi'- 
que. Quoique fans titre , il étoit dq 
fait premier magifUat. ïl fe faifif- 
foit peu -à-peu , de l’auprité , & U 
xégnoit fans violence,^^ • ■ 

. Céiar ,^qui , ^aprçs'fon confulat, 
avoit pris le gouvernement ' des . 
Gaules pour cinq. .ans., avoit. de- 
puis obtepu une prorogation poux 


^ * 
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cinq autres , & le tems de Ton com- 
mandement ne devoit expirer que 
dans trois. Ce terme paroiffoit long 
à Pompée qui attendoit avec im- 
patience le moment où Céfar ^li- 
cencieroit fes troupes, & revien- 
. droit à Rome fîmple particulier.* ; 
' Mais Céfar ne vouloir pas être 
fîmple particulier , lorfque Pompée 
qu’on avOit continué dans le goii-’ 
vernemenc d’Efpagne feroit encore 
à la tête des' légions, & fe^' tien- 
droit aux portes'de Rome. Il fe pro- 
pofoit ,- après avoirachevé de fou- 
mettre les Gaules , de- demander le 
confulat par procureur. S’il l’obte- 
nbit, il paffoit tout-à-coiip de fon 
gouvernement- aij^ confulat , & if 
y padbit avec dix légions de vieil-' 
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les' troupes^attachées à fa fortune.- 

ê • ^ 

Alors il çtoit armé il Tétoit 
mieux que .Pompée. ■ . - 

Pour rompre les mefures de Cé- 
far , Pompée fit ^renouveller la loi 
qui défendoit de conférer les ma- 
giftratures aux abGéns. Mais-ilfou- 
tint mal cette démarche. Croyant 
avoir-^ncore des ménagemens à gar- 
der ,'il fit bientôt ajouter à la loi , 
à ■ moins quon ne foit difpenfè 
nommément de demander, en perfon-^ 
ne. Or , les dix tribuns s’accordè- 
rent pour faire» donner ’^cette di(- 
penfe à Céfar , elle lui fut don- 
, née-fahs oppofition. ,• ■ 

C ependânt le conful M. Marcel- 
Jus propofa au fénat. d’or donner à 
Céfar de quitter ic' commandement 



». 

* . 

« 
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> * 
des Galllesa^ preijii'er qjars dc.rah-^ 

née où Ton- alloit entrer, & de 
* 

l’obliger, en même tems à venir à 
Rome demander le confulat en per- 
fonne. De pareils ordres étoient in- 
jures , & quand ils ne l’auroient pas 
été , il aiiroit été prudept avant de 
les donner , de favoir comment on’ 
fe.feroit o^)éiiv Sur quoi pouvoit- 
on fe fonder pour retrancher deux 
ans du commandement de Céfar , & 
pour priver ce général d’une dif- 
ppnfe qui |Vehoic:de lui être’accor*^- 
dée ?, Et quelles foscçs 'av-oit la ré- 
^publique pour s’afliir^r dè l’obéif-^ 
fance 'd’uu'vhomme.qui étoit à la- 
tête' de dix légions ? LéI partifahs 
Üe. Céfar^crièrent àd’injufticc , & 
le-|Copfiil~Salpicius , qui refpeétoft' 
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les loîx , s’oppofa**» la propofition 
de fon collègue. ' • . • ’ 

Pompée , forcé à diflîmuler , le 
défapprouvoit lui-même en public , 

& en même tems il fongeoit à la 
faire paffer l’année fuivante. Dans 
cette vue .il fit nommer au confu- 
lat Caïus Marcellus, coufin de Mar« 
eus , & rlr appuya de fon crédit C, 
ScriboniusCurio ,pour le faire élire 
tribun. Curion avoir de l’audace & 
de l’éloquence , & jufqu’alors il s’é-. 
toit toujours déclaré contre Céfar. 

Céfar tenta inutilement de ga-: 
gner C.. Marcellus. *11 réuflit mieux 
auprès du collègue de ce confulj, 
EmiliusrPaulus, qui promit d© 
ne point agir contre lui. Il lui eu • 
çoura neuf cens talens, feulement- 

• " t 
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pour réduire Paulus au filence : il. 
donna une fomme bien plus con-- 
fidérable à Curion , & il sen affura 
encore. Ce tribun le fervit d*autant 
mieux , qu*on ne le foupçonnoic 
pas de s’être laifle corrompre. 

L’année fuivante , C. .Marcellus 
propofa*d’ènvoyer un nouveau pro- 
conful dans les Gaules. Paulus fe 
tut comme il en étoit convenu ^ 
& Curion applaudit à la pcopofî»- 
tion du conful. Mais il ajouta , que 
pour affurer la 'liberté , il fallojt 
qu’en même tems Pompée abdiquât 
le proconfulat c^Efpagne , & licen- 
ciât Tes troupes. Cette propo^itio^ 
ayant , comme il l’avoit prévu , 
foulevé les partifans de ce géné- 
ral , il fe confirma dans Popinion 
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quelle ne fetoit point acceptée , 
& ce fut pour lui une raifon d’in- 
fifter avec plus de force. Il conclut 
que fi deux hommes , aufii puilTans 
que Pompée & Céfar , ne quittoient 
pas en même tems le commander 
ment des armées , il étoit d’avis de 
les déclarer l’un & l’autre ennémis 
de la république. 

Sur ces entrefaites. Pompée tom- 
bé dangereufement malade à Na- 
ples , recouvra fa fanté, & fa con- 
valefcence fut célébrée dans toute 
l’Italie , par des fêtés & par des 
facrifices. Jamais joie n’avoit été 
fi générale & fi -vive. D’après ces 
démonftrations , jugeant de l’atta- 
chement des peuples. Pompée crut 
n’avoir plus à ménager- Céfar, & 



iJ cefla de diflimuler. Une autre 
caufe contribiioit encore à lui don- 
ner de la confiance. 

Sous prétexte que les Parthes 
menaçoient la Syrie, le fénat avoir 
ordonné que Pompée 8>c Céfar four- 
niroient chacun une légion pour être 
envoyée dans cette province , 
Céfàr ;lés avoit fournies toutes 
deux , parce que Pompée dans 
cette occafion lui en. redemanda 
nne qu'il lui avoir prêtée. Ceux qui 
avoient été chargés de porter à 
. Céfar le décret du fénat, avoient, 
répandu à leur retour qifil étoit 
haï de fes troupes , & qu’elles Ta-» 
bandonneroient aulTitôt qu’elles aur 
roient repalTé les Alpes. Pompée 
corapta fur cçs rapports, qu'on ne 



AinciciïKS* iip 
faifoit fans doute que pour plaire. 
Il ne garda plus de mefures* 11 fe 
moqua même ,de ceux qui crai- 
gnoient Céfarj & lorfqu’on lui de- 
mandoit quelles forces il lui ôp- 
poferoit , il répondoic que par-tout 
où il frapperoit du pied , il en for* 
tiroit des légions* 

Céfar plus circonfpeêl , affeêioit 
d’autant plus de modération , qu’il 
remarquoit'plus de conliance dans 
la conduite de Tes ennemis. Il fouf-, 
crivoit à la propofition de Curion t 
il invitoit Pompée à y foufcrire , 
& il s’étudioit à mettre de fon côté 
toutes les apparences de la juftice. 

H 

Telles étoient les difpolitions qu’il ' 
montroit lorfqu’il vint paffer l’hi- 
ver dans la Gaule cifalpine. Il ap- 
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prit en y arrivant , que les deux 

légions deftinées pour l’Afie par 

un décret 'du fénat , avoient été 

données à Pompée. 

il ne pouvoit donc pas douter 

qu on n’armât contre lui , & il en 

écrivit au fénat à deux reprifes 

différentes, fe plaignant du peu 

d’égard qu’on avoir pour fes fer- 

vices 5 proteftant qu’il quitteroit le 

commandement li Pompée le quit- 

toit ; déclarant' que fi ce général 

vouloit le retenir , il fauroit fe 

maintenir de fon côté,^& ajoutant 

qu’il feroit dans peu de jours à 
• 

Rome , pour y venger fes injures. 

Ses dernières lettres arrivèrent à 
Rome au commencement de jan- 
vier. A peine ies confuls permirent- 

\ 

A 
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ils de délibérer. îl fut arrêté pré- 
cipitamment que Céfar licencieroit 
fon armée dans un jour marqué , 

& que s'il n’obéiffoit , il feroit pour- 
fuivi comme un ennemi de la ré- 
publique. Ce fut en vain que les 
tribuns Marc- Antoine & Q. Caflius 
s’opposèrent à ce décret. On ne ref- 
peéta ni leur oppofition ni leur 
caraélère. Forcés à fortir de Rome , 
ils fe rendirent au camp de Céfar 
où Curion les avoir précédés. Le 
fénat avoir déjà ordonné aux con- 
fuls, aux préteurs, aux tribuns & , 
aux proconfuls de veiller au faîiit 
de la république. 

La conduite inconfîdérée de Pom- 
pée. & des confu^s fourniffoit en- 
fin à Céfar le prétexte .qu’il cher- 
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choit. 11 harangua fes troupes. Il fit ' » 
lé récit dès injures qu il avoit re- ** 
eues. Tl fe plaignit du décret qu’on * | 
venoit de porter contre lui. TI ap- 
puya principalement fur le peu de ^ 
refpeét qu’on avoit eu pour la ^ j 
perfonne facrée des tribuns. Les î. | 
foldats qui depuis neuf ans fer- ' 
voient fous fes ordres , jurèrent 
tous qu’ils étoient prêts à défen- î 
dre l’honneur de leui; général , & 
à venger les injures faites aux ma- * • 
giftrats du peuple. 

Céfar étoit alors à Ravenne où ; 

il n’avoit qu’une légion , c’eft-à- -, | 

dire , cinq mille hommes de pié } 

& trois cens chevaux. Il envoya / | 

fes ordres au refte de fes troupes . 

% 

qui étoient dans leurs quartiers d’hi- 
ver, ^ 

I I 
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Ver, & fans les attendre il s'avança 
vers le Rubicon , alTuré. du fuc- 
cès de fon entreprife ,.s’il étonnoit 
fes ennemis par fa hardiefîe &-par 
V fa célérité. 

I II étoit défendu à tout génétal 
de fortir-fans pérmifllon des ter- 
res de fon gouvernement, &’Com- 
; me celui qui commandoit dans la 
^ Gaule cifalpine., menaçoit, plus 
qu’aucun autre la liberté , il y 
avoit un décret par .lequel le fénac 
dévouoit aux dieux -infernaux , & 
déclaroit facrilège & parricide , 
quiconque à la tête d’uné légion 
ou même d’uue cohorte , pafferoic 
le Rubicon. Céfar s’arrêta fur le 
bord de cette rivière. Si je pajfe , 
dit-il , combien je y dis faire de mal* 
HiJÎ, Tome IX, H 
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hcv^reux t mais- je fuis perdu Ji 
je diffère à .paffer. Il pafla & fe 
rendit maître de Rimini , où Marc- 
Antoine & CalTius le joignirent. 

A cette nouvelle , Rome crut 
.voir ’à Tes portes Céfar avec* dix 
-légions, cependant Pompée à 
:qui le fénat avoit remis toute Tau- 
tôrité fe troubloit. Sans troupes , 
-fans places de retraite , expofé aux 
reproches que lui attiroit fon peu 
de prévoyance , il ne trouvoit que 
des oppolîtions- dans fon parti 
rmême. Chacun fe croyoit en droit 
-de lui donner des confeils : peu fe 
montroient difpofés à lui obéir. Le 
'Lénat qui s’alfembloit tumultuaire- 
ment , ne prenoit aucune réfolution. 
Le peuple méconnoiflbit les magif- 
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trats. Chaque citoyen fembloît' voiii 

loir être Tarbitre de fon fort*, Ôt: 

la république paroiffoit fans chef* 

* Cette difpofîtion dés efprits ne 

laiflbit en Italie aucune relTource à 

Pompée. Il ne comptoit pas fur les 

■ deux légions qui avoient fervi fous 

Céfar. Ses autres troupes étoient 

en petit nombre, & n’avoient ja^ 

mais fait la guerre. Il fe hâtoit d’en 

faire lever dans toute l’Italie ; mais 

» 

c’étoit trop tard. Céfar devoir ar-? 
river avant qu’on les eût ralTem*. 
blées. Les villes lui ouvroient leurs 
portes , fon armée grolTiIToit , pour 
ainfî dire à chaque pas , & fa* clé- 
mence achevoit de difliper fes en- 
nemis. Il pardonnoit à tous ceux 
<ju'i tomboiént entre fes mains , pro-* 

H ij 
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✓ 

tcftant qu’il ne défîroit que la paix J 
la promettant lî Pompée confen- 
toit à une entrevue , & déclarant 
qu’il n’étoit forti de ion gouver- 
nement que pour fe défendre & 
pour venger les tribuns. Par cette 
conduite , il fe faifoit attendre 
comme un libérateur , Sc pour fe 
rendre maître de Rome , il n’avoit 
plus qu’à fe montrer. 

Ses partifans ne fe cachoient pas. 
Pognpée, qu’ils bravoient en quelque 
forte n’ofoit faire prendre les 'ar- 
mes au peuple. Il fortit de Rome 
fiiivi des confiils & de ‘la plus 

grande partie des fenateurs. Bien- 

« 

tôt après il abandonna- l’Italie & 
pàfTa en Epire. Il comptoir fur les 
forces de l’Orient , 'de ces pays qui 
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avolent été auparavant lc»théâtre 
de fa gloire. En partant , il déclara 
qu’il traiteroit en. ennemis tqus ceux 
qui ne le fuivroient pas. Céfar plus 
làge , déclara qu’il reconnoiffoît 
pour amis tous ceux qui ne feroient 
pas contre lui. 

Pour terminer promptement la 
guerre , il importoit Céfar de 
pourfuivre Po^mpée fans différer, 
& de ne pas lui laiffer le tems de 
r/ifTembler toutes., les forces dé 
l’Orient. Mais il n’avoit pas affez 
de vaiffeatix , 8c d’ailleurs il lui 
importoit aulïl de ne pas livret 
l’Italie aux lieutenans que Pompée 
avoir en Efpagne»^ Occupé, de ces 
objets , il réfolut de marcher oon- 
ttp ces .lieutenant ,, pendant qu’il 

H iij 
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fcroit tout préparer pour fon-pai^ 
fage dans la Grèce. . . 

: Il n’y avoir que foixante jours 
qu*il avoir paffé .le Rubicon , & 
il étoit maicre.de toute Tltalie. Il 
fe rendit alors à Rome , • où le 
peuple le reçut avec de grandes 
acclamations. -Il affembla ce qui 
jeftoit de fénateurs. Il entreprijt 
defejuftifier, c’eft- à-dire, de met- 
tre de - Ton côté une apparence de 
Juftice , & il propofa d*envoyçr 
(des députés à Pompée pour irai- 
. ter d’accommodement. Perfonne aie 
•voulut fe charger de cette com- 
xniÜion. . . * — ■ » - . 

t 

Malgré la clémence qu’il aflfec- 

« 

tok , & qui étoit même dans foh 
caraâcre , il. donna de terribles kn- 
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prcfïfons 'contre lui , lorfqu*il vou; 
lut fe faifir du tréfor public. 11^ fit 
. enfoncer les portes v il menaça de 
mort le tribun Métellus,, & il paria 
comme s’il eût été majtre de la’ 
fortune & de la vie de tous ceux 
qu’il avoir vaincus. Dans le befoin 
qu’il avoir d’argent , il ne cràignoit 
pas de commettre des attentats qu’il ^ 
jugeqit utiles à les defleins. 

Il partit de Rome après avoir 
pourvu à la sûreté. de l’Italie, & 
difpofé des gouvernemens de Sar- 
daigne de Sicile & d’Afrique, pro- 
vinces dont il vouloit s’aflurer. Lqrf- 
. qu’il arriva dans les Gaules , Mar- 
. feilie venoit de fe déclarer pour 
' Pompée. Il en forma, le fiège,«& 

.- ayant lailTé devant, cette. place Ç. 
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Trébonius , il continua fa routes» 
L'expédition d’Efpagne ne dura 
qu’une campagne. Afranius ,, qui * 
commandoit dans TETpagne cité- 
rieure , après avoir été long-tems 
harcelé , fut forcé de -fe rendre ; 

£é trouvant fans relTource & hors 
d’état de faire une retraite. Alors 
« tous les peuples fe déclarèrent pour 
Céfar, & à fon approche, Varron , . 
qui commandoit dans l’Efpagne ul- 
térieure , fe fournit. Le liège de Mar- 
feille duroit encore. Cette place fe 
• rendit lorfque Céfar reparut. Tout 
lui réuHilToit où il étoit, mais il 
éprouvoit des revers où il n’étoic 
pas. P. Cornélius Dolabella & C« • 
Antonius , qui commandoient pour • 
lui fur les côtes d'illyrie , furent * 
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défaits par les liéutenans de Pom» 

0 

pce 5 & en Afrique , Curion , vaincu 
par Juba roi de Mauritanie , per- 
dit la vie & toute fon armée, 
Céfar revint à Rome où le pré- 
teur M; Emilius Lépidus venoit de 
le nommer diÔateur. Il eft vrai que 
ce magiftrat avoit'ufurpé fur- les 
droits des confuls , & que pâr con- 
féquent, cette nomination étoit con- 
tre toutes les règles ; mais Céfar 
avoit befoin d’un titre , &• il lui im- 
portoit. peu de quelle manière il 
Tacquéroit. . 

En qualité de diâateur , il pré- 
sida aux comices po,ur Téleélion des 
magiftrats de l’année fuivante. 1*1 
fut élu conful, & il prit pour col- 
lègue P- ,§ervilius Ifauricus.' Il pa- 



^4* .'H, I .8 t O 1,R\B 

roiflbit'donc agir déformais au nom 
de la république ; & par-là , il ter 

prenoit fur fes ennemis Tavantagç 

» 

qu’ils avoient d’abord eu- fur . lui. 

11 fit quelques réglemens , abdiqua 

la didature & partit pour Brinî- 

des 3 , où il avoit donné.rendez-vo»s 

à douze légions & à toute fa ca^ 

valerie. * 

Ces légions n’étoicnt pas com^ 

plettes. Elles ne formoient qu’envi- 

ron quarante mille hommes. Il avoit 

beaucoup perdu de foldats dans les 

combats , dans les marches , & les 

maladies en avoient fait périr un 

grand nombre pendant l’automne* 

P’ailleurs il n’avoit de vaiffeaux que 

pour embarquer vingt raille hommes 
^ • 

de piç & fix cens chevaux, ■ > • •' 
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^ :ponipéé, occupé depuis plufieurs 
moiô-à'fes préparatifs, avoit neuf 
légions complettes , corripofées d® 

citoyens’ romains. Il en attcndoic 

« 

encore- deux , que Métellus Scipion 
lui’ amenoit de Syrie. Il avoit trois 
Tnille -archers , 'douze cohortes de 
frondeüfs / lèpt mille chevaux , & 
-des côrps de troupes qu’il avoit 
tirés delà Thrace, de la Macédoine, 
de la Theflfalie , & de plufîeurs au- 
tres • provinces. Enfin , ce qui lui 
donnoit -fur -tout uri grand avan- 
tage*, c’étoit le nombre de fes vaif- 
feaux ; fes flottes le rendoient maître 
de la mer. ' 

- • Céfar ayant embarqué fept lé- 
gions , mit à la voile , & prit terre 
le lendemain entre les rochers des 


Digitized by C^ooglc 





Î44* H I s t G,! il f • 

monts Cérauniens* Il arriva avant 
que Tes ennemis euflent été infor^ 
niés de fon départ. Il avoit évité, 
les ports qu’il favoit occupés par- 
leurs flottes. Auifi-tôt qu’il eut dé- 
barqué , il renvoya Tes vaiffcaux à* 

Blindes , pour tranfporter le refte 

% 

de Tes troupes. ■ * 

' A Ton arrivée , prefque toute TE- 
pire fe fournit , j?arce que les villes 
necroyoient pas devoir fermer leurs 
portes à un conful. Maître d’Apol-*’ 
Ionie , il marchoit à Dyrrachium * 
où les ennemis avoient leurs ma* 
gafins. Mais Pompée étant ‘arrivé 
. à tems pour couvrir cette .place, 
il s’arrêta en-deçà ‘du fleuve d’Ap- 
fus , & il attendit là le refte de fës' 
troiipes , que Marc-Antoine ne put 

• ^ lui 
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lui amener que quelques mois après , 
fur la fin de Thiver. Pompée étoit 
campé fur Tautre bord du fleuve 
^vec toutes fes forces, 

. Nous ne parlerons pas des pro« 
pofitions de paix faites par Céfar. 
Elles n’étoient pas fincères. Il fa- 
voit bien qu*elles ne feroient pas 
acceptées. Plus on lui répondit avec 
hauteur , plus il affeétoit de faire 
des avances. Peut - être aufli ne 
vouloir - il ouvrir une négocia- 
tion , que dans Tefpérance de dé- 
baucher une partie des troupes de 
Pompée. 

Céfar fouflFroit de la difette, & 
Pompée, maître de la mer & fu- 
périeur fur terre , pouvoir vaincre 
fans combattre, s'il tiroitla guerre' 
Hift, Tome JX, I 
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* « 

«n longueur. Cétoit d’abord*- fou 
deffein ; & pendant quelque tems , 
il n’engagea que des combats 'qui 
ïi’étoient pas décififs. Pour le for- 
cer à'une action générale , ou pour 
l’affamer ', s’il s’y refufoit obftiné- 
ment , Céfar entreprit de l’enfermer 
dans fes lignes. De hauteur en hau^ 
teur il éleva des forts ; & quoique 
l’armée ennemie fût plus nombreufe 
que la fîenne * il l’enveloppa de ma?* 
nière quelle manqua d’eau & de 
fourrages. Cette poution des deux 
armées’ engagea une aéüon , ou la 
fortune , qui décide fouvent du fort 
-des combats , enleva la viéfoire à 
Céfar, qui avoir forcé le camp de 
Pompée , & bientôt après l’enleva 
’à Pompée , qui eût taillé en pièces 
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(es ennemis , s’il eût fu vaincre ^ 
comme le difoit Çéfar, ou fi , com- 
me il le difoit lui- même, il n’eût 
pas craint une' embufcade. Quoi 
qu’il en foit, il eut l’avantage, & 
les troupes de Céfar furent vérita- 
blenient mifes en déroute. 

.. Métellus Scipion étoit arrivé en 
Macédoine , ■ ou Céfar avoir deu:c 
légions fous les ordres de Cn. Do- 
mitius Calvinus. Tant que Pompés 
'campoit fur la côte , fes flottes en- 
tretenoient l’abondance dans fon ar- 
mée! H pouvoir au contraire fouf- 
‘frir de la difette s’il.s'avançoit 
Mans les terres. Pour l’engager à 
s’éloigner de^ la mer , Céfar prit le 
chemin de la Macédoine. Il jiigecit 
d’ailleurs , après l’échec qu’il avoh 

‘ ï ij 
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■ • 

reçu , devoir donner à fes troupes 

V ' , 

le rems de fe rafTurer. Pompée le 
fuivit , Toit pour .aller au fecours 
de Scipion , Toit pour tomber , s’il 
le pouvoir-, fur Domitius. 

Céfar joignit Domitius dans là 
Theffalie oii les blés croient prêts 

s 

à couper. Cette raifon le détermina 
à s’arrêter dans cette province. Il 
en fit le théâtre de la guerre. Pom- 
pée arriva quelques jours apres, 
& joignit Scipion avec qui il par- 
tagea le commandement. 

Pleins de confiance depuis le der- 
nier combat , les partifans de Pom^ 
pée avoient regardé la retraite de 

*1 

Céfar comme une fuite. Ilsxomp- 
toient fi fort fur la viéloire , qu’au 
lieu de penfer aux moyens de vain- 
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cre , ils fe difputoient déjà entr’eux ' 
les dépouilles de l’ennemi. La guerre 
ne leur paroiffoit plus que l’affaire 
d’un jour J 6c dans l’impatience de 
retourner en Italie, ils feplaignoient 
de la lenteur de Pompée , auquel 
ils reprochoient de vouloir fe per- 
pétuer dans le commandement. Ce 
général, accoutumé dès fa jeunefTc 
aux applaudilTemens , avoir le foi- 
ble de ne point fouffrir d’être défap- 
prouvé. Il réfolut donc d’engager 
une aélion générale dans les plai- 
nes de Pharfale où il étoit campé* 
11 fut entièrement défait. 

Ptolémée Aulète , qui avoît de 
grandes obligations à Pompée, ne 
vivoit plus. Il avoir laiffé la cou^ 
ronne à Ptolémée > l’aîné de fes fils , 
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&à Cléopâtre , Taînée de Tes filles 
ordonnant qu*ils s’époiiferoient 
qu’ils régneroient conjointement. II 
nomma le peuple romain exécuteur 

<W« • A 

teftamentaire , & Ton teftament ,t 
qu’il envoya à Rome , fut dépofé en- 
tre les mains de Pompée. 

Malgré les difpofitions d’Aulète, 
Cléopâtre fut chaffée du trône par 
les miniftres de Ptoléméè. Mais cette 

» • 4 • 

princefle ne fut pas fans reflources. 

Elle fe retira en Syrie , où elle leva 
% ^ 

. des troupes j & elle revint à la tête 

d’une armée , pour former le fiege 

de Pelufe : Ton frère étoit allé au- 
\ 

devant- d’elle , pour couvrir cette 
places & les deux armées campoîent 
fur la côte , lorfqu’elles virent arri- 
■ ver Pompée , qui croyoiç que PE* 
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g)rpte feroit un afyle pour lui. En 
effet , on parut d’abord emprcffé à 
le recevoir. Mais les députés qu’il 
avoir envoyés à Ptoléméc , ayant 
l’imprudence d’inviter les foldats 
à ne pas abandonner un général, fous 
qui plufieurs d’entr’eux avoient au- 
trefois fervi , les miniftres du roi’ 
en prirent de l’ombrage , & réfo- . « . . 
lurent de faire périr Pompée. Peut- 
être que le méprifant dans fa dif- 
grace , ils croyoient fe faire un mé-' * 
rite auprès de Céfar en lui immolant 
cette viélime , & ils l’immolèrent. 

Informé de la route qu’il avoit 
prife , Céfar avoit fait voile vers 
Alexandrie. Le fort funefte de Porn- 
péc lui arracha des larmes. Il dé- 
tourna les yeux avec horreur , lorf- 

■ ‘ -I i v 
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qu*on lui préfenta fa tête. Il loi- 
fit rendre les honneurs aecoutumés, 
& dès ce jour, il commença à ré- 
pandre fes bienfaits fur ceux qui: 
àvoient fuiv^i le parti de ce ^éné^^ 
rai malheureux. ^ 

Aulète ayant nommé le peuple- 

I • 

romain exécuteur teftamentaire >. 

^Céfar prétendit que c’étoit aux con- 

•# 

fuis de la république à prendre .co a- ‘ 
^l^oifTance des conteftations qui s'é-* 
îevoient au fujet du teftament. En 
conféquence , il fe porta pour juge 

\ y " > 

entre Ptolémée & Cléopâtre , . 8c 
il leur ordonna de licencier leurs 
troupes. 

Il ne paroifToit pas faire refpec- 
ter fon autorité \ car il n* avoir ame^ 
né ftveç lui que huit cens çh^vausty 
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« « 

deux légions qui ne compofoient 
qu*un corps de deux mille deux cens 
hommes. Déjà le peuple d'Alexan- 
drie s’étoit ameuté plufieurs fois*, 
parce qu*il regardoit les faifceaux 
qui précédoient le conful , comme 

# t 

' une infulte faite à la dignité royale j 

& bientôt Céfar , dans le quartier 

*qu*il occupoit , fe vit alTiégé par 
• » 

les troupes du roi. Les miniftresde 

» > 

ce prince le foupçonnoient avec 
fondement d*ctre favorable à Cléo- 

■tr ' ‘ 

pâtre. ‘ 

Cettè guerre , qui commença dans 
le mois ‘d’août dura* pendant tout 
l’hiver. Ptolémée y périt , labiblio- 

• r 

thèque d’Alexandrie 'fut brûlée , & 

. ^ i - . 

Céfar , dans le tems qu’à, Rome on 
'le nommbit diélateur , courut’ en 

i y 
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Egypte les plus grands dangers, tt 
dut Ton falut à Ton courage & aux 
fecours qui lui vinrent d’Alîe. Vain- 
queur , il donna la couronne à Cléo- 
pâtre, & lui afl'ociaPtolémée , prin- 
ce âgé de onze ans , & frère du 
dernier roi. 

La paflTion qu*il conçut pour 
Cléopâtre le retint encore quelques 
mois en Egypte. Il en fortit enfin 
pour marcher contre Pharnace , qui 
s'étoit emparé du royaume de Pont. 
C’eft ce même Pharnace à qui P.om«< 
pée avoit laiffé le Bofphore cimi 
mérien. • > - - ’ 

: Géfar a rendu 'compte en trois 
% 

mots de la rapidité de cette expé- 
dition je' fuis venu , j‘ai vu , j'ai 
vaincu. Cependant il n avoit amené 
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avec ;lui qu une légion , qui en ar- 
rivant dans le Pont , fe trouva ré- 
duite à mille hommes 5 & le reftc 
de fes forces ne conlîftoit qu’en trois 
légions peu exercées, & quravoient 
été défaites par. Pjiarnace. Déjota- 
rus , roi de la petite Arménie , en 
fournit une : Dpmitius , qui coin- 
mandoit alors dans l’Aiie amena 
les deux autres. Céfar av.oit laiffé 

à 

le refte de fes troupes en Egypte, 
- * 

foit pour défendre Cléopâtre & Pto- 
léméc contre les révoltes , foit pour 
les retenir eux -mêmes dans le .de- 
voir. 

Après avoir vaincu & ruiné Phar- 
nace , il régla les affaires de l’O- 
rient. De retour à Rome vers Je 

• X 

(ems des comices , il fut élu con- 

I Vj 
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ful '& di£^ateur pour Tannée fuî-- 
vante. C’étcit fon troifième confu- 
lat & fa troifième diélature. Rome 
avoit befoin de fà préfence; Les 
troupes’, qui étoient reftées en Ita- 
lie y ne eonnoiffoient plus la difcî- 
pline : dans la ville , les faéèions 
caufoient les plus grands défordres I 
& la république paroiffoit livrée à 
Tanarchie. Cependant la guerre n’é- 
toit pas finie. Le parti* de Pompée 
s’étoh relevé en Afrique ,*& Céfar 
pouvoir fe reprocher le tems qu'il 
avoir perdu en Egypte. Si les en-, 
nemis avoient pu prévoir cette len- 
teur , ^ qui démentoit fon a, carac- 
tère , 'il eft vraifemblable qu’ils en 
auroient tiré un grand avantage. 

Cçfar fe hâtardo palfer en AfrK 
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qtiCj où Métellus , Scipion & Gaton 
s'étoient retirés après la bataille ùc- 
Pharfale. H aborda dans le mois 
de Décembre , . aux environs d’A- 
drumete, avec trois mille hommes 
de pré , & cent cinquante chevaux 
le refte de Tes troupes ne put meme 
arriver que bien lentement. Les 
forces des enne*mis- paroiiToient 
néanmoins ^-formidables j car Sci-- 
pion-, à la tête de dix légions & 
d’une-cavalerie nombreufe , avoit 
encore dans fon alliance «Juba , 
roi de Mauritanie.’ Mais Céfar* 
comptoir *fur fa réputation , fur le 
nom de-Marius dont la mémoire 
étoit chère aux Africains , & fur 
les titres de conful & de.diétateur.; 
En effet, ces motifs. lui ouvrirent 


‘ % 


Digitized by Google 



Ij'S . H I s T O I K, « 

les portes de plufieurs villes , & cau- 
sèrent des défertions dans Tarmée 
ennemie. D’ailleurs il favoit éviter 

» k. 

le. combat, comme il favoit l’en- 
gager à propos. ■ , ^ 

La circonfpeélion avec laquelle 
il étoit obligé de fe conduire, re- 
tint l'aélivité qui lui étoit naturelle, v 
Dans les Gaules il avoit,.eu à 
combattre contre des.horotnes , ac-. 
coutumes à employer la valeur plu- 
tôt que la-rufe : en Afrique, au 
contraire , c’étoit contre la rufis 
qu’il avo^ fur-tout à fe précau- 
tionner , & il falloit du tems pour 
cxercer-les foldars.dans ce nouveau- 
genre de guerre. Us s’y exercèrent 
pourtant allez propptement , &. 
après avoir eu -l’avantage dans. 
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pîufîcurs combats , ils remportèrent 
une victoire complété près de Thap- 
fus. Scipion périt, Ibrfquil vouloit 
pafTer en Efpagne. Caton fe tua 
dans-Utique., Juba , chaffé de Tes 
états, perdit la vie. Son royaume 
fut .réduit en province romaine , 
& Céfar -revint à Rome fur la fin 
de juillet. . 

; .Dans- un homme qui n*a qu"à 
commander , la vengeance eft. tou- 
jours l’effet d’une- ame cruelle au 
pufillanime. La clémence étoit na-. 
tutelle à Céfar , autant que la var 
leur ,' & fon premier foin , ‘à fon - 
retour d’Afrique,; fut de •raffurer 
le..fénat' & le peuple, qui. pou-' 
-voient * craindre de trouver en lui 
un Marius ou un .SyUa, Il fe con- 
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duifît „ comme s’il ^ n’avoit' Jamais 
eu d’ennemis. Il pardonna non- 
feulement, aux partifans de Pom- 
pée 3 ils • furent .encore l’objet de 
fes gpces, & . parnii .eux ,il éleva 
aux magiilratures cebx qui niéri- 
toient fon eftime. • 

. Tant de fois vainqueur ; il n’a- 
voit pas. encore triomphé j il n’ea 
avoir pas, trouvé le moment. Le 
repos, dont* il commençoit à jouir, 
le lui offroit j & il triompha* dans 
le cours 'd’unt mois , des Gaules, 
de l’Egypte de Pharnace & de 
Juba.‘Il fit des largefles aux fol- 
dats , il en fit au'' peuple *, & il 
donna des fpeélacles de toutes 'ef-- 
peces*. , ^ ’■ 

Aulfi grand - magiftrat que grand 
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capitaine , Géfar réforma les abus. 

Il porta des loix pour Tadminidra- 
tion publique. Il réprima le luxe.* 
AjSint connu, parle dénombrement- 
du peuple , qu il y avoit la moi- 
tié moins de citoyens qu*avant les' 
guerres civiles , il donna des foins 
à' réparer la population , & il- cor- 
rigea le calendrier , dans lequel il” 
y. avoir une erreur de foixante-fepc- 
jours' (i). Cette réforme lit dire 
que le diélateur , non content d’al^ • 
fujettir la terre , . vouloir ■ encore 
gouverner les ^ cieux/ Cicéron fit 
meme à ce fujet de mauvaifes plai- 
fanteriçs doqt Céfar ne s’offenfa 
point. • 


Vp/. ie I Vol. de çecte lidioirç, page 3, 
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rPcndant quà Rome , il régjoit. 
le.gouvernement , les fils.de Poni'- 
pée , Cnéus .& Sextus , formoient . 
un nouveau parti en Erpagne*.lLat 
domination de Céfar étoit donc 
expofée à de nouveaux .hafards i- 
ppur l’afl'urcr , il- falloit vaincre* 
encore. Mais une viâoire qu’il rem-; 
porta fous les .murs deMunda, ter- 
mina -enfin, la guerre civile. 
xA^fon r-etour , il ofFenfa les Ro- 
mains , parce qu’il triompha . des> 
deux Pompéesi II eft vrai qu’il y. 
fut en quelque forte invité par le 
fénat qui à la nouvelle de la vic- 
toire de Munda , fe livra aux dé-, 
monftrations d’une joie exceflivè, 
& ordonna des fêtes en aélions dç 
grâces. Mais on .^vouloir exciter 


QjnitiT 
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contre lui* l’envie & la haine ; la 

flatterie , qui l’avoit déjà comblé ' 

« 

' d’honneurs , lui en prodigua de- 
toute efpèce. On lui donna le ti- 
tre de père , de la patrie.' On le • 
créa conful pour dix ans., diéta- 
tcur perpétuel-. & cenfeur unique- 
fous le titre d’infpeéleur des mœurs.- 
On déclara . fa perfonne facrée & . 
inviolable. On lui permit de por- 
ter toujours une couronne de lau- 
rier. On lui accorda le droit d’af-' 
fîfter aux jeux dans une chaire 
dorée , une courone* d’or fur la 
tête.' Par le même décret^ on or- 
donna qu’après fa mort ^ 6n pla- 
ceroit toujours cette chaire & cette 
couronne dans les fpeâacles. En- 
fin, on lui éleva une ftatuc avec 



. 


I 
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« 

cètre infcription à ’Céfar demU' 

, dku \ & on, la plaça dans le ca- 
pitole , vis-à-vis celle de Jupiter. 

On lui' décerna même les honneurs 
divins , fous le nom de Jupiter 
lins , & il eût des autels , des tem- , 
pies, des prêtres, &c. Quant au 
titre d*empereur , 'on le lui donna* 
dans une acception nouvelle > ccd 
ce qu il faut expliquer, ' 

‘‘ Tant que les confuls reftoient ‘ j 
à •'Rome, ils n’étoient que fîmpîes ' 
magiftrats5'& on ne les reconnoif' ' i 
foit pour généraux de la républi-" 
que , quelorfqu un décret leur avoit 
donné le ‘commandement des trou- 
pes. Alors ils faifoient les facrifices 
accoutumés-, & ils fortoient pour' 
fe-mettre à la-tête des légions; Si î 

t 
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.-après la campagne > on ‘leur ac-' 
cordoit le triomphe , ils confer- 
voient le commandement jufques 
dans la ville , mais feulement pour- 
le jour de leur entrée. Hors ce cas 
unique , ils ceffoient d’être géné-’ 
raux, aulïî-tôf qu’ils reparoilfoient 
dans % l’enceinte du pomérium^ La • 
.raifon de cet ufage eft qu’ils au-- 
roient^été maîtres de la républi-- 
que , s’ils avoient commandé dans 
Rome comme dans un camp.Nous : 
avons vu que Pompée s’établit dans 
les fauxbourgs, parce » qu’il vou- 
loit commander , & que cependant 
il ne vouloir pas s’éloigner. 

Lorfque les, confuls avoient eu 
des fuçcès , leurs foldats les fa- . 
luoicnc. empereurs 5 & fî.le fénat • 
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leur confîrmoît ce titre , ils 'pou- 
voient fe flatter d’obtenir le triom- 

â 

phe. Mais dès qu’ils avoient triom- 
phé , ils perdoierît le titre d’empe- 
reur , ainfl que le commandement. 

* Or ce titre , qui n’étoit que paf- 
fager dans les confuls , devint per- 
-pétuel dans Céfarj & on y ajouta', 
pour prérogatives , qu’il commah'i( 
deroit ' fans 'for tir de Rome,‘& 
<qu’il difpoferoit de 'toutes les ar- 
• mées avec urt pouvoir abfolù. 
‘Pour étendre ainlî la lignificatioh 

•de ce mot , on- ne fît qu’en faire 
^ « 

un prénom 5 & on dit t empereur 
C, J. Cêfar , au lieu-’de' dire , com'- 
me on avoir fait jufqu’àlors , C Ju- 
lins Ce'far empereur. C’eft en ce 
'-fens qu’Augufte' 6c C£ux ‘qui-'lui 




î 
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fuccédèrent , furent nomtriés em- . 

■pereurs. ■ * ‘ • • • 

‘ Les projets que formoit le. difta- * 

tcur , auroient beaucoup contribué 
à fa gloire, •s’il eût*eu le tems de 
les exécuter. Il fe propofoit de dé- 
corer Rome, .de former une biblio- 
thèque ,.de faire un corps de droit 
civil , de dreffer une carte de Tem-, 
pire , de creufer à l’embouchure du 
Tibre. un port capable de recevoir 
les plus grands, vaiffeaux, de def- 
fécher les. marais Pomptins qui 
rendoient.le Latium mal-fain-, de 
couper i’ifthme de Corinthe poaf^ 

réunir la mer -Egée^& la mer lo- 

* « 

nicnne , & de rebâtir Corinthe 8c 
Caçthage. *. ■ ' " ' 

< Ahii d’avoir plus de places- à 

i 

I 
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donner , il ■ porta le . nombre • des 
préteurs à reizej!& cdlui des quel- 
teurs'.à quarante. Il'inftitua deux 
nouveaux édiles , qu il nomma ce~ 
féales , parce qu’ils dévoient avoir 
rinCpeclion fur les blés. Il accorda 
les drnemens confulaires à dix an- 
ciens préteurs : récompenfe qui.dé- 
dommageoit du confulat ceux qui 
ne l’avoient pas obtenu , quoiqu ils 
eulfent des titres pour y prétendre^ 
& ce qui ne s’étoit pas pratique 
'depuis les rois ,' il créa de nouveaux 
-^patriciens ^ entr’autres Oâ:avius ion 
^neveu , Si Cicéron. Enfin , il .in- 
■ troduifit l’ufage de faire abdiquer 
le confulat - au bout de quelques 
mois , afin de pouvoir le conférer 

à "d’autres* En général > il ne lail* 

foit 
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(blît échapper aucune occafîôn d*ac« 
corder des grâces. Le conful Fa- 
bius Maximüs étant mort le.der-. 
nier. décembre, il lui fubftitua , pour 
quelques heures , Ganinius Rébilus. 
Hâtons ^no us', difoit .Cicéron , d\il- 
1er faire notre, towpllrnent à Cani-* 


nïus y avant qu il fait font de tna», 
giftrature. De pareilles . nouveau- 
tés offenroient le fénat & le; peu- 
ple , parce -qu’elles avilifloient le 
confulat i .mais^ Ccfar,.qui vou-- 
loit récontpenfer Tes créatures , me 
s’alTujettiflpic pas aux ufages. . 

- Revêtu deS' premières ma^illra-- 
tures , Céfar patofiToit refpèéler les ^ 
privilèges, des conT^Le^s. Il n’eut 
pas les mêmes égards pour ceux 
du fénat. Il^fenibloit ne pouvoir 
HÏJh Tome IXl K .. 
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cacher fon mépris pour ce cotps i 

qui auparavant s’étoit déclaré 

ouvertement contre lui , & qu’U 

Voyoit alors à -fes piés* Sans- dài^ 

gner le confulter > il portoit des 

décrets qu’il donnoit pour des fé* 

natus-conlultes i & il les {bufcri^ 
* • » » 

voit des -premiers noms des léna* 
teurs , -qui s’otfroient à lui* ' 
Le.fénat étoit donc humiMé. Les 
grands, dont autrefois les rois 
les. peuples recherchoient la pro- 
teélion , n’étoientplus rièn par eux- 
niémes. Ils - n’avoient de crédit ', 
qu’aucant- qu’ils avoient la faveur 
. de Céfar j & ils gémilToient en fe- 
cfet , quand, ils confidéroientz-la 
révolution qui les précipitoit aux 
piés.d’un-feul homme< . 


* ^ 
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4 . Mais. le peuple depuis long-, 
unis vendu aux grands, ne. s’apy 
percevoir pas que fon fort eût 
Ç](||piré. Il regardoic le dictateur 
comme fon ouvrage. ïl s’applau*!*, 
diffoit d'avoir remis Tadminillra-i 
lion entre les mains d’un masif* 

trat.qui étoit à- lui. En rélevantj, 

♦ 

4i paroiffoit avoir recouvré la fu- 
périorité. Il jouiüoit de ^rhumilia:* 
tion .du fénat , & il crovoit n‘a- 
voir rien perdu lui^^méme , parce 
qu’on ne l’avoir pas encore privé 
du droit de s’affémbler. Séduit d’aiU * 
leurs par les exploits' de Cefar , U 
fembloit n’ouvrir les yeux .que pour^ 
voir ce «ju’il y avoic de . grand 
dans ce grand homme j •& fans*^ fe 
précautionner jcohtre, la .tyrannie | 
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il fe livroit avec le 'même cnthou** 

fîafme , avec lequel il-défendoit aU'«t 

trefois fa liberté. Cependant lé 

diétateur qui ne négligeoirau^Bi 

moyen ■' de plaire'' au peuple , fe 

rattachoit tous les jours par - de 

nouvelles largefies ; il l'entretenoit 

dans l’abondance ,* il roccupoit de 

(peftacles -, & ;il raccoutumoit à 

lui abandonner peu à-peu 'tous les' 

foins du gouvernement.' . a - - - 

Dans cfctte difppfitibn* des<^ef* 

pnts , on ne pouvoir plus fe* fiat- 

ter de rétablir la république ,’dont 
« 

les fondemens étoierç ébranlés de^ 
.puis fi long-tems. Céfar pouvoi» 
périr 5 mais il étoit facile de prévoir 
que .de nouvelles guerres' civiles 
ièroieut : les rjeux funèbres q^itlui 
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étoient préparés. Les Romains de 
voient combattre pour le choix 
d’un maître, lorfqiuls n*en auroient ^ 
plus 5 parce que dans ta corrup- 
tion 'où fe trouvoient les mœurs *, 
la' reffource des grands étoit dans 
la domination i & celle du peuple 
dans la fervitude. • ‘ ^ 

‘ Cependant les républicains, plus • 
lélés qu’éclairés, jugèrent! que là 
tyrannie devoir ceffer à la mort du 
tyran ,• & ils formèrent une conju- 
ration, contre Céfar. Les uns , tels 
que- M. Brutus , croy oient s’armer 
pour la patries les autres', tels' 
que C. Calfius , ne fongeoient qu’à 
venger des injures perforinelles. C’é- 
toient des hommes que le.diélateur 

cembioit 'de bienfaits s plufieurt 
• • • • * 

K iij 
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.avoienç . toujours été attaçKés* 
ion : quelques-uns, avouent; la 
plus gXande part à fa confiance , 
& il fe l^ioit à eux fans piécau- 
tion. 11 avoit caflé fa garde , ju- 

, ■ 4 ' 

^eant,quii vaut mieux mourir une 
fois , que, de. çraindre toujours, l.aj 
mort. , ' ‘ 

... Tel eft le pouvoir des mots. 
On avoit réuni toute la fouverat^ 
jreté dans la perfonne. du diclatçiw. 
Cependant comme fi quelque chofe 
eût manqué à fa .puiû'ance-, il dùr 
;£roit-le.titre de roi j .& des Ro- 
fnains , qui ne lui refufoient . quç 
ce utee, croyoientconferver aicprç 
quel quç-.lib ert é , tant quiis n e 1 c J ui 
.accofdcrqieqt p^s. Lorfque ceux 
qui;vouloien le . ôa tter . oj| .le. , pgr^ 
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, tentèrent de mettre le. diadème 

• fur ^ tète, ils ne firent .qu’exciter * 

l’indignation du peuple. 

• Plufieurs tentatives inutiles ne les 

rebutèrent pas. Céfar voulant ven- 
* 

ger la défaite de Craffusjfe pro- 
-pofoit de porter la guerre en Orient. 

Ses partifans affurÇrent qu’on lifoit 
« dans les livres des Sybilles , que 
. ies Parthes ne feroient vaincus. que 
. par un roi. • En confcquence ,.ils 
imaginèrent , qu’en bornant Cçfar à 
. n’ètre. que didtaieur par rapport à 
. Rome &à.litaJie, on pourroit.ie 
-déclarer roi par rapport aux autres 
»"provinces. Ils convinrent avec lui 
d’en faire la propofition au.fénat, & 

«^il le convoqua pdur .les ides, .de 
.c’efi*à,-ditc,, le quinze. .Le 
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bruit fe répandoit donc qü*il' af-' 
piroit à la royauté. Les conjurés , 
faifififant ce moment qui paroiflbit 
les aflurer de Tapprobation du peu-< 
pie , raflaillirent au milieu du fé- 
nat , & lui poVtèrent vingt-trois' 
coups de poignard! Ainfî périt ce 
grand homme dans là cinquante-’ 
lîxième année de fon âge. ’ 

A la vue de Tes aflaffins qui en- 
treprennent* de fe juftifier , les' fé- 
nateurs reculent **d*efFr6i’ Sans les 
écouter, ils fe difperfentà Kinftant,- • 
& portent de tous côtés lés regretsy 
la crainte ou Thorreur, fuivant les 
fentimens qui les agitent. 

Les. conjurés qui n*ont pu lés 

arrêter , fe jettent après eux dans* 

« 

les rues. Les poignards encore faa-^ 
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glans à la* msdn,' ils çrient* quils 
ont tué le roi de Rome. Ils par-? 
lent d’un' tyran aimé , .comme 
on eût parlé autrefois d’un tyran 

odieux y & bientôt ils font effrayés 

« 

cux-mémes , lorfquils çonfidèrent 
la conflernation qu’ils répandent. 
Reconnoiffant .alors mais trop^ 
fard , qu’ils^ -ont mal jugé ties dif- 
pofitions du peuple , ils fe retirent 
dans le capitole j & pour fc met-^ 
«re en garde contre des citoyens,^ 
qu^ils avoient cru fauver , ils arV 
«lent une troupe de gladiateurs. 
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.Marc-Antolm ^ Caitxs O^ayliiSé^ . 
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ES amis de Ccfar , qui s’étoient 
d’abord cachés , paprept en. pi^T 
blic, auflitôt qu"on les eut avertis; 
des difpofitions du peuple. M. Enùr 
bus bégidus , ^énéra,l de la cava-« 


lerie :^alla fe mettre à la, tête d’unc^" 
légion-, amena dans le champ, 
de JViars i & Antçine alors, coj\ful * 

I* . r . . -^î ^ ^ ^ 

fe faifit de Targent &: des papiers^ 

du diaaieur. , 

f ; ' ’ I / 

Ambitieux Tun Sc Tautre , .ils 

inéditoient de nouveaux troubles , 


& la mort de Céfar à venger n*é- 
toit pour eux qu’un prétexte. Ils 
s’âfluroient fecrètement de tous les 

1 ^ t * 
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i>amrans‘‘yte ce 'grand hbfrimé •; 

mais avàht’de mdh'tref à leur • 

\êVe, H5 tfdyoiérit devoir ‘ fondér 

le fénkt , &■ s’autorifer" des rélo- 

îutions' qu’ils lui fetoient' préiidre. 

- • * 
Antoine le convoqua. 

'•'Queîqu’intérêt qu’euifent les cort» 

jiités a sy trouver , aucun d’eux ny 

t)fa’ Venir.' Il s^agilfoit de décidet 

2 on les piiniroit , bu fi on les 

récompenrerôit : quéftion " qu’oA 

ne poüvbit réfoudrè qu’après'avoîr 

examiné 'fi Céfar avoir été un ty-> 

ran ‘ou uri magifirat iéi^i’irhe. 

Si Céfar avoir été un magifirat 

'légitime, il falloir ratifie'f'tbut cé 

qu’il avoit fait , & leS conjurés 

méfitoieht d’étre punis. Iis méri* 

toicnt , au contraire , ’de's récora4 
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penfes , / fi. Céfar avoit été uo^ 
tyran-î & ce qui ne- pouvoir s'e- 
xécuter fans.donner lieu à des trour 

A 

blés , c'efi. qu'alors il falloir cafier 
toutes les ordonnances du diéb.« 
teur , dépofer tous les magiftrats 
qu il avoit nommés & révoquer touj 
les gouverneurs auxquels il avoir 

• t 

donné des provinces. Enfin , il 

— 

falloir encore tramer ignominieux 

iement jdans les rues le corps de 
« 

Çéfar , & le jetter enfuite dans le 
Tibre ; fpeélacle qui n'auroit pas 
manqué de révolter le peuple.. 

Ces confidératioiis qui ne per- 
mettoient pas de flétrir la mémoire- 
de- Céfar, furent le fujet des re- 
préfentations que fit Antoine , & 
il jouiHoir de rembarras ou il jet- 

toit 
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toit les fénateurs. 11 lui importoit 
peu que ’es conjurés fuflfent décla- 
rés innocens ou coupables. Pour 
avoir un prétexte de les pourfui- 
vre tôt ou tard , il lui’luffifoic que 
Céfar ne fut pas déclaré tyran , Sc‘ 
il ne: méditoit leur perte, qu*au-‘ 
tant quelle feroit' pour lui un 
moyen de s’élever. 

■ Jamais le fénat n’avoit eu à dé- 
libérer .-fur une matière Ci impor- 
tante • & fi délicate. 11 n’y étoic 
point préparé, & cepe'ndant lacho- 
fe demandoitune décifion prompte,* 
Les fénateurs , aflemblés tumul-. 
tuairement , n’avoient pas eu \é^ 
tems de fe concerter. Ils fe déficient 
mutuellement les uns des autres 
& quoiqu’il n’y eût que deux par- 
liiji. Tome IX, L 
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tis , on les difcernoit fi peu, quon 
ne favoit à qui donner fa confiance. 
Parmi les républicains zélés , quel- 
ques-uns avoient le courage de 
rendre des aétions de grâces aux 
conjurés i ils demandoient meme 
quon leur décernât des récompen- 
fes. Mais le plus grand nombre pa- 
roiffoit intimidé , lorfq^ il confide- 
roit les bras prêts à s’armer pour 
venger la mort du diélateur. Enfin 
plufieurs avoient intérêt que les 
aéles de Céfar fuffent confirmés , 
parce qu autrement ils auroient per- 
du les magiftratures ou les^gou- 
vernemens qu ils tenoient de lui. 

Dans cette confufion , le fénat , 
pour contenter tous les partis, fit 
un décret, qui fuppofoit que Cé- 
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far avoir été tout à la fois un ty- 
ran & un magiftrat légitime. Un 
tyran , parce qu on arrêta que les 
conjurés ne feroient pas pourfui- 
vis ; un magiftrat légitime , parce- 
qu’on ordonna que fes réglemens 
feroient ratifiés. On crut tout con- 
cilier par cette contradiétion. En 
effet , on concilia tout pour un 
moment. 

‘ On Ht enfuite la diftribution des 
gouvernemens, conformément aux • 
difpofitions faites par Céfar. Par- 
la , les principales provinces furent 
données aux chefs des conjurés : 
à M. Brutus la Macédoine & Tll- 
lyric , à C. Caflîus la Syrie , à C. 
Trébonius PAfte mineure , à Tii- 
lius Cimber la Bithynie , & à Eé- 
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cimiis Brutiis la Gaule cifalpine. 

\Antoine ne s’oppofa point aux’ 
arrangemehs pris en leur faveur. 
Il confentit même à voir Erutus & 
Caflîus , & à la modération avec 
laquelle il fe conduifoit , on auroit 
cru pouvoir compter fur la paix. 
Cette modération néanmoins étoit 
trop fufpeéle pour diflîper toute in- 
quiétude , & il fembloit que le fé- 
nat affeélât pour fe raflTurer , de 
louer d’autant plus le conful , qu’il 
le craigtioit davantage. ' *■ 

Céfar avoit confié Ton teftament 
à Pifon Ton beau-pere , &: Pifon 
fe propefoit d’en faire l’ouverture. 
Il ne paroiffoit pas qu’on eût au* 
cun prétexte pour s’y oppofer. Dès 
qu’on avoit ratifié tous les aéles de 
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Céfar, pouvoit-on-lui contefter la 
liberté de difpofer de Tes biens ? 
Plufieurs fénateurs • demandoient 
néanmoins que .fon teftament fût 
fupprimé : ils craignoient d’y trou- 
ver des difpoïîtions^ capables de* 
fufciter de nouvelles querelles. Ils 
craignoient encore plus l’effet que 
pouvoit produire le fpeélacle des 
funérailles J &r par cette raifon, ils 
auroient voulu le priver des hon- 
neurs de la fépulture. Mais fi la 
religion ne permettoit pas^ de re- 
fufer CCS honneurs aux moindres 
citoyens, les pouvoit-on refufer au 
fouverain pontife ? Après de lon- 
gues conteftations , on les 'lui dé- 
cerna , on confentit que fon tef» 
tament fût exécuté. * 
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' Céfar adoptoit C, 0 ( 5 lavius, pe- 
tit fils de fa fœur Julie : il l’inf- 
tituoit héritier, pour la plus grande 
partie de fes biens ; il lui donnoit 
pour tuteurs plufîeurs des conjurés 
mêmes î il lui fubftituoit Décimiis 
Bvutus 5 il faifoit enfin des legs au 
peuple & à chaque citoyen. 

Les largefies dont le peuple étoit 
Tobjet renouvelloient fa douleur , 
& fa reconnoifl'ance tournoit en 
indignation contre les conjurés, 
lorfque vl’appareil des funérailles 
* attira le concours de tous les ci- 
toyens. Le corps étoit fur un lit 
de parade dans une efpèce de petit 
temple , qu’on avoit élevé au mi- 
lieu de la tribune aux harangues > 
& Antoine ,^monté fur cette tri- 
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bune , alloit prononcer Toraifon 
funèbre du dièlateur. 

Après avoir fait lire les fénatus- 
confultes qui décernoient à ce grand 
homme des honneurs de toute ei^ 
pèce , il fit le récit de fes victoi- 
res & de fes conquêtes. Il parla 
de fa clémence , il exagéra tou- 
tes fes vertus. C*ejl à ces titres , 
difoit-il , que nous avons juré fa ' * 
perfonne facree & inviolable , & voilà 
nos fermens. Il montroit le corps de 
Céfar. Alors il étale aux yeux du 
peuple qui fondoit en larmes, la 
robe encore fanglante du dictateur, 

& il fait voir dans une repréfen^ 
ration en cire , les vingt-trois coups' , 
de poignard qui lui ont été por- 
tés. A ce fpeCtacle , le^cri de la vea- 

X» iv 


Digitized by Google 



n 


;i88 Histoire. 
geance fe mêle à celui de la dou- 
leur : on fait un bûcher de tout 
ce qui tombe fous la main ; Sc pen- 
dant que les uns jettent dans les 
flammes ce qu ils ont de plus pré- 
.. deux , les autres volent aux mai- 
fons des conjurés pour les réduire 
en cendres. Ils furent repouflTés. 

Antoine avoit levé le mafque. 
Les conjurés ne pouvoient plus ■ 
douter qu’il ne méditât leur perte, 
Emharrafl'ésr dans les pièges qu’il 
leur tendpit , il n’y avoit plus à 
Home de sûreté pour eux j & ils 
voyoient combien ils s etoient trom- 
pés , lorfqu ils avoient jugé qu’a- 
près la mort du tyran , la liberté 
fe rétabliroit d’ellé^mêmc. Déci- 
mas Brutus partit pour la Gaule 

J 
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cifalplne , Trébonius peur TAlîe mi- 
neure , & Tillius Cimber pour la' 
Bithynie. Ces provinces , comme 
nous Tavons vu , leur avoient été 
alTignées. Ils y trouvoient un afyle, , . 
& ils pouvoienî s’y fortifier. ^ 

Mais Brutus & Caflius , alors pré- 
teuis , nepouvoient aller dans leurs 
gouvernemens qu après que Tannée 
de leur magiftrature feroit expirées 
te Brutus , parce qu il avoir le dé- 
partement de la ville,, ne pouvoit 
pas même s’abfenter plus de dix 
jours. Antoine', qui n’étoit pas fâ- 
ché de les éloigner , fit difpenfer 
celui-ci de la loi qui Tobligeoit à 
la réfîdence ; & le fénat , pour co- 
lorer leur fuite , leur donna la com- 

f 

milfion de faire venir d’Afie & de ’ 
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Sicile'les-blés nécefTaires à Tappro- 
vifionnement de la ville. Ils forti- 
rent alors de Rome. Il femble qu’ils 
auroient dû paffer fur le champ dans 
leurs gouvernemens. Si d’un côté 
la c^ofe étoit irrégulière , de l’au- 
tre il leur importoit de s’alTurer des 
légions , & de venir promptement 
au fecours de D. Brutus & du fé- 
nat. Mais parce qu’ils ne perdirent 
’pas toute efpérance de rentrer dans 
Rome , ils relièrent en Italie. 

' Antoine ne favoit pas comme 
Céfar aller de delTein en deffein fans 
fe découvrir. Naturellement empor- 
té , ilbrufquoit les circonftances ; & 
après avoir fait précipitamment une 
démarche qui déceloit fes projets , 
U fe voyoit réduit à faire une dé- 
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marche contraire , pour diiïîper des 
foupçons qu’il ne diilipoit pas. Il 
n avoir point encore de parti for- 
mé. Cependant plufieurs des con- 
jurés prenoient poffefllon de leurs 
gouvernemens.il les forçoit à pren- 
dre des niefures contre lui, & il 
forcoit le fénat à faire des vœux 
pour eux. 

Il fongea à réparer fon impru- . 
dence. Quoique devant le peuple 
il eût juré de venger la mort de 
Céfar , il tint dans le fénat un au- 
tre langage. Il parla de cette mort 
comme d’un accident qu’on ne de- 
voir attribuer qu’à la colère des 
dieux. Il dit qu’il falloir enfevclir 
le palTé dans l’oubli , & ne penfer 
déformais qu’à réunir les efprits di- 

L vj 
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vifés; Des deux fils de Pompée,’ 
Cnéus étoit mort peu après la'ba- 
taille de Mundaj Sextus vivoit en- 
core , & il étoit en Efpagne où il 
avoir re'evé fon parti. Antoine pro- 
poia de le rappeller , de lui refti- 
tuer l’équivalent des biens de fon 
père , & même de lui donner le 
commandement fur toutes les flot- 
tes de la république. Le fénat ap- 
plaudit à toutes ces propofitions , 
donna un décret en conféquence; 
& Sextus , après avoir raffemblé 
tout ce qu’il put de vaifleaux, vint 
s’établir à Marfeille , d’où il obferva 
les événemens. 

Il y avoit à Rome un ceftain 
Amatius , qui fe difoit petit-fils de 
Marius. A la tête d’une populace fé- 
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ditieufe , il avoit élevé un autel 
a la mémoire du diélateur ,-il y fai- 
foit faire des facrifices , & il me- 
naçoit hautement de venger la mort 
de Géfar. Arreté par ordre d’An- 
toine, il fut conduit dans une pri* 
fon & -étranglé. 

Dolabella , que Céfar, lorfqu’il 
fe propofoit de palier dans !0- 
rient , avoit défigné pour lui fuc- 
céder dans le confulat, avoit en 
conféquence pris'poflelîion de cette 
magiferature. Jaloux de partager 
avec fon collègue la bienveillance 
du fénat ,'^il renverfa l’autel élevé 
à Céfar , il dilTipa^la populace qui 
s’attrdupoit autour de ce monu- 
ment & il punit de mort les chefs 
qui l’ameutoient. 
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Ces voies de fait étoient con- 
damnées par les loix. Cependant le 
féiiat , bien loin de les défapprou- 
ver, donnoitau contraire de grands 
. éloges aux confuls, parce qu’il vou- 
doit irriter le peuple contr’eux. An- 
toine , fur-tout , s’expofoit aux re- 
proches* d’ingratitude & d’incoijf- 
tance. Devenu odieux à la multi- 
. tude , il s’en fit un mérite' auprès 
du fénat. Il feignit de craindre pour 
fes jours. Il demanda des- gardes, 
' . & on lui permit de fe faire accom- 
pagner pat' quelques foldats vété- 
rans. 

Alors il prit pour gardes de vieux 
foldats & d’anciens officiers^, qui 
avoient fervi fous fes ordres dans 
les armées de Céfar , & il en réu- 
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nit auprès de lui -jufqu à fix mille. 
Cétoient des hommes fur la va- 
leur defqnels il pouvoir compter. 
Cependant ils ne fe donnoient a 
lui, que dans Tcrpérance de ven- 
ger la mort du dictateur. Il devoir 
donc perdre leur confiance , s*il ne 
fc déclaroit pas hautement contre 
les conjurés. Par eux , il étoit maî- 
tre dans Rome 5 mais lui - meme , 

> il dépendoit d’eux. 

• Il fembloit qu il fût condamné 
à donner des foupçons & à les difîl- 
per tour-à-tour. Lorfquil vit quc- 
fa garde nombreufé effrayoit les fer 
Dateurs , il voulut les raffurer. Dans 
cette vue il propofë. d abolir la 
diaatnre , & la loi en fut portée 
dans une alfemblée du peuple. En 
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aboliffant cette dignité, alors odieu- 
fe^au fénat , dont autrefois elle 
avoit été la grande reffourcc U 
vouloir faire croire qu’il n’}»' afpi- 
roit pas. Mais qu’importoit qu’il fût 
diélateur ou conful ? Appuyé de 
Lépidus , qu’il avoit fait fouverain 
pontife , & de fes deux frères , 
dont l’un étoit préteur & l’autre 
tribun , il difpofoit de tout , & 
fous fon nom. Céfar mort régnoit 
plus defpotiquement que Céfar vi- 
vant. Parce qu’un fénatus-confulte 
avoit confirmé tous les réglemens 
du didateur , Antoine donnoit com- 
me autant de loix tous les régle- 
mens qu’il faifoit lui - mémé. Les 
ordonnances qu’il vouloir publier, 
il les avoit , trouvées dans les pa- 
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piers de Céfar. Sous ce prétexte, 
il faifoit un trafic des immunités, 
des privilèges , des grâces de toute 
efpèce : il rappelloit les exilés j il 
aliénoit le domaine de la républi- 
que j il vendoit , en un mot, aux 
citoyens , .aux peuples, aux rois, 
tout ce qu’on vouloir acheter. Les 
fommes immenfes qu’il amafifoit 
par cette voie , lui aiiroient fourni 
les moyens d’afifurer fon autorité , 
ü moins prodigue & moins incon- 
lîdéré , il avoir fu ufer de Tes ri- 
cheflTes & de fa puifTance. 

A peine les deux chefs des con- 
jurés furent fortis de Rome , qu’il 
fit donner à Dolabella le gouver- 
nement de Syrie & il obtint pour 
lui. celui de Macédoine. Brutus 6s. 
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Caflîus furent dépouillés par un 
plébifcite. Le fénat donna au pre- 
mier rifle de Crète , & au fécond 
la Cirenaïque. Antoine voulut bien 
qu’on leur accordât ce foible dé- 
dommagement. Les chofes étoient 
dans cet état , lorfque, C. Ocla- 
vius vint à Rome, pour recueillir 
la fucceflion de fon grand-oncle. 

Oéiavius étoit fils d’un fénateur , 
nommé Caïus Oébavius, qui'avoit 
exercé la préture , & d’Accie , fille 
d’Accius Balbus, qui avoir époufé 
Julie, fœur de Céfar. Il étoit de- 
puis fix mois à Apollonie , pour 
achever dans, cette ville fes étu- 
des & fes exercices , lorfqu’il ap- 
prit la mort du diétateur. Tout pa- 
roiffoit lui défendre de penfçr k 
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faire valoir Tes prétentions. Tl n’a- 
voit que dix -huit ans. A cet âge 
poiivoit-il fe flatter de devenir tout- 
à-coup le chef d’un parti affcz pui(^ 
fant pour s’élever malgré le fénat 
qui favorifoit les conjurés , & mal- 
gré Antoine qui avoit déjà en quel- 
que forte ufurpé la tyrannie î Si en 
arrivant en Italie , il n’étoit pas 
refpeélé des deux partis qui divi- 
foient la république, s’il ne les for- 
çoit pas l’un & l’autre à le ména- 
ger , il étoit perdu fans reflburce. 
Son fort dépendoit du fuccès de fa 
première démarche. 

Ses amis, qui ne confidéroient 
que les dangers auxquels il s’expo- 
foit , jiigeoient qu’il n’y avoit de 
sûreté pour lui que dans une vie 
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'obfcure. Ôétavius.fut plus hardi, 
parce qu’il étoit ambitieux, & peut- 
être aufll parce qu’il n’avoit que 
dix -huit ans. Non - feulement , il 
ofa fe portejr pour héritier de Céfar , 
il fe propofa encore de le venger ; 
& il ne défefpéra pas de s’élever 

t 

. à la même puiffance. Il manquait 

de valeur. Peut-être l’ignoroit-il j 

mais il fe fentoit de l’audace ; & 
« 

il -en avoit d’autant plus, que fon 
inexpérience ne lui permettoit pas 
de prévoir les obftacles qu’il auroit a 
fiirmonter. 

Il fe hâta de pafler en Italie. Ce- 
pendant il étoit fl peu afluré de la 
difpofition des efprits , qu’il évita 
d’aborder à Brindes ; il débarqua 
à quelque diftance de cette ville. 
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il envoya reconnoître s’il pou- 
voir y entrer fans danger. Mais aufli- 
tôt que les foldats , qui étoienten • 
garnifon dans cette place , eurent 
appris fon arrivée , ils fortirent au- 
devant de lui. Cétoient des vété- 
rans qui avoient fervi fous fon on- 
cle. Ils rintrodiiifirent dans Brindes , 
& ils l’en rendirent maître en quel- 
que forte. 

A ce premier fuccès , l’entreprife 
d’Oélavius commençoit à n’étre plus 
auin téméraire quelle avoir pu le 
paroître. Il jugea fans doute que- 
l’exemple , donné par les foldats de 
Brindes , deviendroit contagieux. 

11 vit donc que le nom de Céfar 
lui donneroit des armées. Dès-lors , 
quoiqu’il ne fût pas encore autc- 
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rifé à porter ce nom, il le ptit, 
& il fe fit appeller C. Julius Cœfar 
Ocîavlanus. Nous continuerons de 
le nommer Odlavius. / 

• Il partit de Brindes pour fe ren- 
dre à Rome. Sur fa route , il fut 
accueilli des parens , des affranchis 

• de fon oncle , & des vétérans , à 
qui le didlateur avoir donné des 
terres. Tous demandoient à venger 
la mort de Céfar ; tous fe plaignoient 
d’Antoine , qui avoir ménagé' les 
meurtriers; & ils pavoiffoient cher- 
cher un chef dans ce jeune homme, 

. que leur général avoit jugé digne 
de porter fon nom. 0<5lavius flatta 
leurs efpérances , mais fans fe cora- 
promettre. Avant de fe déclarer ou- 
vertement, il vouloir' tout obfer- 
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ver : il fentoit la néceflité de régler 
fes démarches fur les circonftances 
où il fe trouveroit. 

En traverfant la Campanie , il 
‘ vit Cicéron , qui étoit alors à une 
de fes campagnes , près de Cumes- 

% 

Il fongeoit à ménager cet orateur, 
qui de Ton côté chetchoit un appui 
contre Antoine. Cicéron fe lia avec 
lui. Flatté des avances d’Oélavius, 
qui Tappelloit Ton père, & qui di- 
foit ne vouloir fe conduire que d’<a« 
près fes confeils , il ne voulut rien 
prévoir, & il réfolut de Tappuyer 
de tout Ton crédit. 

Enfin , lorfqu’Oélavius approchoit 
de Rome , il vit arriver au-devant 
de lui plufieurs magiftrats & une 
partie du peuple. De tous ceux qui 
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avoient été attachés à Céfar , "'An- 
toine fut le feul qui ne témoigna 
aucun emprelTement de voir le fils de 
fon général. Il ne daigna pas même 
lui envoyer un de fes gens. Quoi- 
que cette conduite pût être mal in' 
terprétée, Oélavius n’en parut point 
offenfé 5 au contraire , il excufoit 
Antoine , .difant qu’à Ton âge , il 
étoit fait pour prévenir le premier 
magiftrat de la république. 

Pour être autorifé à porter .le 
nom de fon oncle , il falloir qu’il 
fe préfentât devant le préteur , & 
qu’il fît enregiftrer folemncllement 
'fa déclaration, par laquelle il ac- 
ceptoit l’adoption de Céfar. C’eft 
ce qu’il fit dès le lendemain de Ton 
arrivée à Rome. Cet aéte fembloit 

lui 
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lui faire un devoir de pourfuivre 
les meurtriers de fon père. Cepen- 
dant le fénat leur avoit accordé 
une amniftie, Antoine y avoit don- 
né fon confentement. S’il ne vou- 
loir pas lui-même venger le difta- 
teur , il n’auroit pas foulfert qu’un 
autre le vengeât. Enfin pîufîeurs 
des conjurés fe fortifîoient dans 

leurs gouvernamensi & D. Brutus, 

« 

qui étoit dans la Gaule cifalpine, 
paroiflbit devoir commander à 
toute Tïtalie. Voilà le parti qu’Oc- 
tavius avoit à combattre. Ses amis 
en étoient efl'rayés. Mais il auroit 
cru fe déshonorer , s’il eût renoncé 
par crainte. à une adoption qui 
lui étoit fi glorieufe. C’eft pourquoi 
il ne balança pas. S’il eût héfité. 
Tome IX, M ' 
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rempreffement de ceux qui venôîent 
à lui, fe fût ralenti : en fe hâtant 
il enflammoit leur 'zèle de plus en 
plus. 

D’ailleurs Tes ennemis n’étoient 
pas aulïi redoutables qu’ils le pa« 
roi0bient. Le fénat foible par lui- 
meme, , devoir ménager Oéla- 
vius, dès qu’Oclavius auroit un 
parti puiiïant. Antoine aliénoitceux 
qui lui étoient le plu» dévoués, 
s’il fe déclaroit ouvertement con- 
tre le fils de Céfar, D. Brutus pou- 
voir peu compter fur fes foldats , 
parce qu’ils avoient fervi fous le 
diélateur. Cimber & Trébonius 
étoient trop loin pour venir à fon 
fecours. Enfin les meilleures trou- 
pes de la république demandoient 

I 
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la mort des conjurés ou plutôt 
c’étoit un prétexte pour elles d*al- 
lumer une guerre civile , & elles 
n’attendoient que le moment d’être 
conduites à Rome. Dans de pareil- 
les circonftances , fi Oélavius fa- 
voit fe conduire , tout devenoit 
favorable à Ton ambition , mais 
les fautes d’Antoine le fervirent en- 
core mieux. 

Oélavius , après avoir fait cnre- 
giftrer fa déclaration alla fur le 
champ voir Antoine. Il le remer- 
cia d’abord de fon attachement 
pour la mémoire du diétatcur, & de 
réloge qu’il en avoir fait. Il fe plaf- 
gnit enfuite du confentement qu’il 
avoir donné à l’amniftie accordée 
aux conjurés. Il ne lui difiimula 

Mij 
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pas qu’il fe propofoit de les pour- 
fuivre j il le preffa de fe joindre à - 
lui ; il le pria de ne' pas au moins 
s’oppofer à Tes deffeins. Enfin il lui 
demanda, en qualité d’héritier, l’ar- 
gent qui avoit été trouvé chez 
Céfar, & dont il avoit befoin pour 
s’acquitter envers le peuple. 

Plus' les projets de ce jeune 
homme étoient hardis , moins An- 
toine le croyoit capable de les 
fouteniri il ne vit en lui qu’un té- 
méraire. H lui. répondit qu’il s’étoit 
trompé , s’il fe flattoit de fuccé- 
der un jour à la puiffance du dic- 
tateur. Il lui peignit les dangers 
auxquels il s’expofoit 5 & il lui 
confeilla de facrifier fes refienti- 
mens au bien. public & à fa pr-Qf 
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pre fiireté. Quant à l’argent , il 
. le lui refufa. , fous prétexte que 
c’étoit l’argent meme de la répu- 
blique , dont Céfar s’étoit emparé. 

Oélav.ius fut outré de ce refus. 
Il voyoit que le motif du conful 
étoit de^ le priver de la faveur du 
peuple , en lui ôtant les moyens 
de l'acheter. Il fe hâta de mettre 
en vente les terres & les maifons 
de Céfar , déclarant qu’il n’avoit 
accepté la fucceflion , que pour ac- 
quitter les legs portés par le tefta- 
meht. Mais la plus grande partie 
de fes effets furent réclamés , ou 
comme ayant été ufurpés fur l’é- 
tat , ou comme ayant été enlevés 
à des particuliers ; & pour donner 
plus de force k ces bppofîtions , 

M iij 
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Antoine qui les ax’^oit fufeitéés lui- 
meme , rit rendre par le fénat un 
décret, qui ordonnoit dés recher- 
ches fur ,1’adminiftration des de- 
niers publics pendant la diâature. 
Cétavius oppofoit à ce décret ce- 
lui qui ratifiôit les aétes de Céfar. 
Il prouvoic d’ailleurs par des con- 
trats , i’acquifition légitime des 
biens qui lui étoient conteflés. Tout 
cela le jettoit dans de^ longues 
procédures , & ne lui permettôit 
pas de remplir fi-tôt fes engage- 
mens envers le peuple. C’eft ce 
qu’on vouloir. Il fut tirer avantage 
de la rituation , dans laquelle on 
croyoic l’avoir embarralTé. Il ven- 
dit fon patrimoine pour acquitter 
une partie deS' legs j il fe plaignit 
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<i*Antoine , qui l'avoit mis dans 
Timpuiflance de les acquiter entiè- 
rement j & le peuple , qui applau- 
diffoit à fa libéralité fe déclara 
ouvertement contre le conful. 

Nous avons vu que le fénat avoit 
ordonné qUe la chaire & la cou- 
ronne de Céfar feroient à perpé- 
tuité placées dans tous les fpec- 
tacles. En cônféquence de ce dé- 
cret, Oétavius les fit porter aux 
jeux que donnoit Critonius , alors 
édile. Critonius refufa de les rece- 
voir , & Antoine défendit même 
à Oélavius de les mettre aux jeux 
qu’il devoir donner lui-même. Mais 
cette défenfe déplut au peuple. Elle 
fouleva même contre le conful juf- 
qu’à fes propres gardes. Ils mena- 
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cèrent de l’abandonner , s’il con- 
tinuoit de perfécuter le fils de Cé- 
far. 

. Forcé à fe juftifier , Antoine dif- 
fimula. 11 confentit à fe réconcilier 
avec Oélavius ; & les chefs de 
fa garde les ayant rapprochés , ils 
fe promirent l’un à l’autre d’agir 
déformais de concert, & de s’ai- 
der mutuellement de leur crédit. 
En eftet , ils fe réunirent pôur en- 
lever la Gaule cifalpine à D. Bru- 
tus 3 le conful qui vouloir ce gou- 
vernement dans l’efpérance de fe 
rendre maître de l’Italie , fut per- 
fuader à Oétavius de contribuer, à 
le lui procurer, Envain le fénat 
s’y oppofoit ; la propofition fut 
faite au peuple , qui l’agréa , 
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qui donna la Macédoine à C. An- 
tonius , frère d’Antoine. 

Pour partager la faveur , Céfar 
s’unit à Pompée , qu’il vouloit per- 
dre. C’eft ainfi qu’Antoine auroit 
dû fe conduire avec Oélavius. S’il 
lui eût facilité les moyens de s’ac- 
quitter envers le pcuplç , il eût 
été comme lui l’obfet de la recon- 
noiflance ; & il fe fût attaché tous 
les partifans de ce jeune homme , 
s’il eût affiché le même amour pour 
la mémoire de Céfar , & le mçme 
defir de le venger. Un même 
intérêt les invitoit à fe réunir , 
puifqu’ils avoient pour ennemis l’un 
& l’autre , les conjurés & le fé- 
nat. Antoine ne devoit donc point 
craindre de partager l’autorité avec 
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Od:aviiTs. Au contraire, en nôfor-i 
mant avec lui qu’un parti , il pou- 
voit efpércr d’en devenir le feul 
chef. 0£lavius , fi habile dans les 
intrigues , étoit fans expérience ^ 
la guerre, il ir.anquoit même de 
courage. Antoine avoir fervi en 
Syrie fous Gabinius. C’eft lui qui 
avoir rétabli Ptolémée Aulèté fur 
le trône d’Egypte. Il commença 
dans cette guerre , à s’attachet les 
foldats , dont il mérita l’eftime. De- 
puis il fe diftîngua toujours dans 
les armées de Céfar. Il eut la plus 
grande part à la confiance de ce 
général j on le regardoit avec 
raifon comme un excellent capi- 
taine. On peut donc préfumer , qu’en 

« 

paroiffant partager le commande? 
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tnent , il auroit en effet commandé 
fcul. Dès-lors il auroit ceffé d’a- 
voir un concurrent dans Oéla- 

vius. 

• \ 

Plus foldat que politique, An- 
toine fe crut déjà maître de l’Ita- 
lie , parce qu’un plébifcite lui don- 
noit le gouvernement de la Gaule 
cif^lpinej gouvernement qu’il n’a- 
voit pas encore, & qu’il falloit 
conquérir. Il ménagea fi peu Oc- 
tavius, qu’il menaça de le punir, 
s il cohtinuoit de corrompre le peu- 
ple par des largeffes. Parce qu’il 
l’avoit d’abord méprifé, il n’ima- 
ginoit pas le devoir craindre. II 
ne conlîdéroit pas qu’il irritoit le 
peuple , en condamnant les libé- 
‘ ralicés qu’on lui faifoit ^ & qu’en 
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• . • 

perfécutant le fils d’un homme 
auquel lui-même il devoit tout , il 
révoltoit contre- fon ingratitude 

y 

tous ceux qui avoient fervi fous 
le diélateur. C’eft‘ ainfi qu’il - alié- 
noit fes partifans , & qu’il les for- 
çoit de s’attacher à fon rival. 

. Oêtavius, plus habile, tiroit avan-^ 
tage de toutes les fauffes démar- 
ches d’Antoine. Il excita contre lui 
le reffentiment du peuple.- Il l’ex-' 
pûfa à l’indignation des colonies, 
que Céfar avoit établies dans l’ïta-' 
lie. Illui enleva même la confiance 
d’un' grand nombre d’officiers & 
de foldats qui fervoient dans fa 
garde. Il envo^oit de tous côtés 
des émiffaires qui répandoient des 
foupçons fur la conduite équivo^ 

que 
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' I 

que du conful. En un mot , il tra- 
vailloit fourdement à le rendre 
odieux à tous ceux à qui la mé- 
moire de Céfar étoit chère. 

Antoine fut encore obligé d’avoir 
une explication avec les principaux 
officiers de fa garde. Ils lui repré- 
fentèrent qu’il fe perdoit , & qu’U 
les perdoit eux-mêmes par Tes dilr 
fentions continuelles avec Oéla- 
vius 5 que fon falut , & le leur 
étoient attachés à la perte des con- 
jurés > que c*étoit-là l’unique motif 
des engagemens qu’ils avoient con-, 
traétés avec lui j & que mettant de 
côté tout autre intérêt , il devoir 
s’unir fincèrement avec Oélavius, 
pour tirer vengeance des aflaffins 
de Céfar. Ces repréfentations pro^ 
Hi/i, Tome IX. N 
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duiHrent une réconciliation auili 
peu fincére que la première. An- 
toine cependant auroit pu juger 
que fa conduite lui faifoit perdre 
toute confidération dans fon parti. 

Il venoit à peine de fe réconci- 
lier, qu’il accufa Oélavius de l’a- 
voir voulu aflalTiner. On ne fait 
pas s’il y avoir quelque fondement 
à cette accufation. Oélavius s’en 
défendit , comme d’une calomnie* 
Ce qu’il y a d’étonnant, c’eft que 
Cicéron dit que les honnêtes gens 
croyoient la chofe & l’approu- 
v oient. Quoi qu’il en foit , fi Oéla- 
vius fe fût enlevé ce concurrent , 
il feroit parvenu plus difficilement 
à l’empire j peut - être même n’y 
feroit - il . jamais parvenu. C’eft 
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Antoine qui vainquit pour 0<5ta- 
vius , & il lui laiiTa recueillir le 
fruit de la vidloire. Il Ta rendu 
cher à ceux qui s’intérefifoienc à la 
mémoire de Céfar , il alloit bientôt 
le rendre nécelfaire au fénat ; & il 
eut tout à-la-fcis , pour ennemis , les 
conjurés , le fénat & Oélavius. 

Comme Tltalie étoit menacée 
d’une guerre civile , Aratus & 
Caflîus en fortirent. Ils partirent 
pour rOrient , dans le delTein de 
recouvrer les gouvernemens qui 
leur avoient été enlevés. Ils défefj: é« 
rèrent enfin de rentrer dans Rome, 
avec quelqu’autorité , S: ils recon- 
nurent qu’il ne leur reftoit d’autre ' 
reffourcc , que d’oppofer la force 
à la force. 

N ij 
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Il y avoit dans la Macédoine lîx 
légions , que Céfar avoir deftinées 
à la guerre contre les Parthes. An- 
toine en céda une à Dolabella qui 
partit pour la Syrie , & il fit ve- 
nir les autres à Brindes. Lorfqu’il 
fut qu*elles y étoient arrivées , 
il alla fe mettre à leur tête. On 
craignoit fon retour. On ne dou- 
toit pas qu’il ne fe rendît maître 
du gouvernement , & que même 
il ne fît périr tous ceux qui lui 
étoient contraires. Il en avoit fait 
la menace. Oétavius , qui avoit 
tout à redouter , leva dix mille 
hommes dans la Campanie , les 
conduifit à Rome , à la follicita- 
tion de Cicéron , prévint l’arrivée 
du conful , & fe montra au peu 
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pic y comme le défenfeur de la pa<* 
trie contre un tyran qui menaçoit 
de Topprimer. 

Mais Tes foldats étoient des vété- 
rans , auxquels le diélateur avoit 
donné des établilTemens , & qui 
croyoient avoir pris les armes pour 
le venger. Lorfqu’ils apprirent qu*on 
le propofoit de les faire marcher 
contre Antoine , autrefois leur gé'^' 
néral , & alors conful, ils décla- 
rèrent qu’ils ne marcheroient pas. 
Ils fe retirèrent fous divers pré- 
textes , & Oétavius qui n’avoit 
point de droit fur eux , n’en put 
retenir que trois mille. Avec fî peu 
de forces , il ne jugea pas devoir 
attendre Antoine. Il fortit de Ro- 
uie, &: alla du côté de Ravennç. 

N iÿ 
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Les troupes qu’Antoine avoit 
fait venir à Brindes , fe plaignoient 
qu’il eût lajfle jufqLi’alors la mort 
de Céfar fans vengeance. Il aug- 
menta bientôt leur mécontentement 
par une févérité déplacée , & il fe 
vit au moment d’en être aban* 
donné. Déjà elles fe prêtoient aux 
follicitations d’Oélavius , qui les 
iuvitoit par Tes émiffaires à paffer 
dans Ton parti. Antoine fentit alors 
la nécelTité de les traiter avec moins 
de rigueur. Il fongea à les ramener , 
&: lorfqu’il crut y avoir réufli , il 
vint à Rome à la tête d’une légion, 
pendant que les autres fe rcndoient 
à Rimini , le long de la mer Adria-r 
tique. 

Tout trembloit devant Antoine, 
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^uî commandoit dans Rome com- 
me dans un camp , lorfqu’il apprit 
qu Odtavius, qui avoit levé de nou- 
velles troupes, venoit de lui dé- 
baucher deux légions. Il lui impor- 
toit de prévenir la défeélion des au- 
tres. Il laiffa donc Rome , & il par- 
tit pour aller fe mettre à la tête du 
refte de fes troupes. Le fénat crut 
alors devoir fon falut à Oélavius, 
qui avoit armé fans titre & contre 
un conful. Tel étoit donc Tétât delà 
république ; lesfoldats fevendoient 
aux chefs , qui les vouloient ache- 
ter , & la puifTance étoit au plus 
audacieux. 

Le confiilat d’Antoine alloit ex- 
pirer j car on étoit au mois de dé- 
cembre. Les tribuns ayant convo» 

N iv 
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que le fénat , proposèrent de char- 
ger les confuls défignés , C. Vi- 
biusPanfaS: A. Hirtiiis, de pour- 
voir à ce que le fénat pût fe te- 
nir sûrement le premier janvier , & 
ils invitèrent les fénateurs à voir 
ce qu il conviendroit de mettre alors 
en délibération. 

Cicéron, qui prit la parole, atta- 
qua perfonnellement Antoine , qu*il 
repréfenta comme ennemi de la ré- 
publique, Il applaudit au courage 
de Décimus , qui fe préparoit à fe 
maintenir dans la Gaule cifalpine; 
& il donna fur tout de grands élo- 
ges au jeune Oélavius , qui avoir 
fauvé le fenat des fureurs du con- 
ful. Il conclut à porter le premier 
janvier un décret , pour approuver 
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tout ce quOftavius & Décimas 
avoient fait contre Antoine , pour 
autorifer tout ce qu’ils ferèient dans 
la fuite , & pour leur décerner des 
récompenfes à eux & à leurs trou-^ 
_pes. Cet avis palfa, 

Antoine , outre fa garde , avoir 
trois légions. Décimus en avoit un 
égal nombre, & Oélavius cinq. C’eft 
Oélavius qui offroit lui- même fçs 
fervices au fénat. Il lui avoit écrit 
;à cet effet. 11 avoit befoin d’un 'ti* 
.trc , & pour l’obtenir du fénat 
meme, il refufa celui de propréteur 
que fes foldat^ voulurent lui don- 
ner. Le fénat , trompé par cette 
modération apparente , s’applaudif- 
foit de voir la divifion dans le parti 
contraire aux conjurés. Il croyoit 

N V 
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d*ailleurs pouvoir compter fur la 
foumififion* d’un jeune homme qu*il 
jugeoit navoir pas aflez d’expé-, 
rience pour fe maintenir par lui- 
même. Enfin Cicéron acheva de le 
décider , parce qu’il fe rendit cau- 
tion pour Oétavius : ^affare^ je ga^ 
rantis qu’Ociavius fera toujours tel 
qu’il fe montre aujourd’hui , Cr* que 
nous pouvons defirer. 

En conféquence, le premier jan- 
vier, Oétavius obtint un fénatus- 
confulte , qui promettoit à Tes fol- 
dats de l’argent & des établiflemens, 
& qui lui donnoit à lui -même le 
titre de propréteur , Tentrée au fé- 
nat , & le privilège d’afpirer au 
confulat , dix ans avant Tage porté 
par les loix. Devenu par ce décret 
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magiftrat de la république , il joi- 
gnit fes troupes à celles des con- 
fuls Hirtius & Panfaj & on vit le 
fils de Céfar marcher fous les cn- 
feignes de fes ennemis, au fecours 
d*un dès affaffins de fon père. 

Il paroît que Décimus avoir peu 
de capacité & même peu de cou- 
rage. Pouffé vivement par Antoine, 
il venoit de s’enfermer dans Mo- 
dène , lorfque l’armée du fénat ar- 
riva dans la Gaule cifalpine. Il y 
eut deux allions. Dans la premiè- 
re , Panfa reçut une .bicffure mor- 
telle : d’ailleurs la perte fut à-peu- 
près égale des deux côtés.' Dans la 
fécondé, Antoine auroit été entiè- 
rement défait , fi Hirtius n^eût pas 
été tué. Affoibli par les pertes qu il 

N vj 
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venoit de faire, il leva le liège de 
Modèiie , & prit le chemin de la 
Gaiilr tranfalpine. Il fe flattoit que - 
M. Emiiius Lépidus, L. Munacius 
Plancus , & C. Afimus Pollio , trois 
anciens licucenans de Céfar , fe dé- 
clareroient pour lui. Le premier étoit 
dans la Gaule narbonnoife, qui fai- 
foic partie de Ton gouvernement; 
le fécond commandoit dans la Gau- 
le , & le troifième dans TEfpagnc 
ultérieure. 

* Il ne paroît pas qu*Oéiavîus fe 
fbit diilingué dans aucun des deux 
combats. Antoine Taceufa d’avoir 
fui. II fut même expofé à des ac- 
. eufations plus odieufes encore. Le 
bruit courut que pour s’affurer à 
lui feul le commandement des ar« 
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mécs , il^voit fait affaffiner Hir-* 
tius , & fait mettre du pôifon dans 
la bleffure de Pan fa. Ces attentats 
n*ont jamais été prouvés j mais 
malheureufement le caraétère d’Oc- 
tavius donnoit de la vraifemblancc 
à de pareilles calomnies. 

En achevant de ruiner le parti 
d’Antoine , Oélavius auroit préparé 
lui-même fa -propre ruine. Auflî ne 
pourfuivit-il pas ce général. Il laifla 
même palTer un de fes lieutenans 
qui étoit à la tête de trois légions, 
& il lui permit de l’aller joindre. , 
Ce lieutenant étoit P. Ventidius , 
dont nous aurons occalîon de par- 
ler. 

Après la retraite d’Antoine , le 
fénat regarda la guerre comme d- 
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nie. Jugeant ce général^fans reP« 
fource , il le déclara ennemi pu- 
blic, & il nomma une commiffion 
pour prendre connoiffance de la 
conduite qu il avoir tenue dans fon 
confulat. Il donna le commande- 
ment de l’armée à Décimus 3 il faifît 
un prétexte pour lui décerner le 
triomphe, • & il ne fit rien pour 
Oélavius. Au contraire, il tenta de 
lui débaucher Tes troupes , ou de 
le forcer, à les licencier. 

Oélavius diflimula. Il ménageoit 
tout à la-fois Antoine & le fénat , 
attendant des conjonétures le mo- 
ment favorable à fon ambition. Pen- 
dant qu’il faifoit des démarches 
pour fe reconcilier avec Antoine, 
il demanda le confulat. S’il rob<^ 
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renoit , ï\ donnoit à fa caufe 
l’appui de l’autorité publique ; s’il 
ne l’obtenoit pas , il jugeoit que 
Tes troupes , déjà mécontentes-* 
parce qu’on ne leur avoit pas don- 
né l’argent qui leur avoit été pro- 
mis , feroient irritées du refus du 
fénat , & qu’elles en feroient pluâ 
portées à le foutenir dans tout ce 
qu’il oferoit entreprendre. 

.. De la part d’Oétavius , la de- 
mande du confulat étoit tout-à-fait 
irrégulière. Comme il n’avoit que 
jdix-neuf ans , il avoit encore quel- 
:ques années à attendre , avant de 
q>ouvoir fe prévaloir du privilège 
qui lui avoit été accordé (i). D’ail- 

(i) Dans la règle il falloir avoir plus de 
quarante ans pour être confult 
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leurs , il n’avoit été ni préteur , nî 
même quefteur. Mais en demandant 
le confular , il invitoit Cicéron à 
le. demander avec Iqi , Taffurant 
qu'il Te contenteroit du lîmple ti- 
tre , qu’il lui laifferoit toute l’au- 
torité, & qu’il ne recherchoit cette 
magiftrature, que pour avoir une 
occalion de mettre bas les armes* 
L’orateur, toujours foible lorfqu’on 
Je flattoit, donna dans le piège. Il 
ne crut pas néanmoins devoir af- 
pirer lui - même ouvertement au. 
confulat 5 il fe défigna feulement 
d’une manière indireéle. Il propofa 
de donner pour collègue au jeune 
conful un gouverneur qui fût capa- 
ble de le diriger. On rit de fa fîm-^ 
plicité. On n’avoit garde d’élevcr 
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à la première magiftrature un Jeune 
ambitieux qui avoit à venger la 
mort de Céfar , & à qui cette ven- 
geance pouvoir ouvrir le chemin 
à la tyrannie. 

■ Antoine avoit alors palTé les Al-« 
pes. Il eût péri, s*il eût eu mojns 
de courage , & s’il n’eût appris à 
fes foldats à fupporter la difette & 
la fatigue. Quoique livré à fes paf» 
fions , il étoit fobre , comme intem- 
pérant fuivant les eirçonftances 5 
& s’il devenoit vicieux lorfque la 
fortune lui étoit favorable , il pa- 
roilToit grand lorfqu’elle lui étoit 
contraire* , 

Il fut joint par Ventidius , quand 
H defeendoit dans les Gaules > & 
U alla camper aux cuvirQns dç Fré'^ 
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jus , alfez près du camp de Lépî- 
dus. Ce général qui feignoit d’être 
dévoué au fénat , affedla de fe re- 
fufer à toute négociation j mais il 
ne parut prendre aucune mefure 
contre Tes troupes, dont une grande 
partie, qui avoir fervi fous Céfar, 
étoit portée pour Antoine , & les 
deux armées fe réunirent. Tl écri- 
vit au fénat , comme pour fe juf- 
tifier , que cette réunion s’étoit faite 
malgré lui , & qu’il y avoir été 
forcé par la révolte de fes foldats. 
Cependant Antoine fe TalTocia dans 
le commandement ; il lui en lailTa 
du moins les marques extérieures. 
Ayant enfuitc été joint par Plan- 
cus & parPollio , il repalfa les Ai^ 
pesi il avoir alors dix^fept légions^ 
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Le fénat déclara Lépidus enne- 
mi public. Mais fans forces con- 
tre Tarmée qui le menaçoit , il 
fe vit dans la néceffité de recou- 
rir à Odlavius auquel il continuoit 
derefuferle confulat.Oftavius s'ap- 
procha de Rome à la tête de fes 
troupes. Il ne fut plus pofliblc de 
lui rien refufer. On lui ouvrit les 
portes y il fe faifit du tréfor public ; 
il le diftribua à fes foldats j il fe 
fit élire conful , & comme il n*a- 
voit plus befoin de Cicéron , il 
prit pour collègue Q. Pédius , un 
de fes parens y & héritier en par- 
tie du diélateur,. 

Revêtu de l’autorité publique , 
il fit confirmer fon adoption dans 
une alTemblée des curies, Il pour- 
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fuivit juridiquement les meurtriers , 
de Ton père j & afin de pouvoir 
comprendre dans cette recherche 
un plus grand nombre de citoyens, 
la loi portoit quon informeroit 
contre tous les complices. Sextus 
Pompéius , qui n’avoit pas même 
eu connoiffance de la conjuration , 
fut condamné comme les autres , 
à l’exil & à la confifeation des 
biens, 

• Chargé de la guerre contre An- 
toine , Oélavius qui feîgnoit de 
prendre encore les ordres du fénat , 
partit en apparence pour remplir 
cette commiflîon; mais il n’avoit 
plus befoin que d’une entrevue pour 
terminer la négociation qu’il trai* 
toit depuis quelque tems;, & on 
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n'ignora pas long-tems fes vrais 
deffeins. A peine fut - il hors de 
Rome, que Pédius, Ton collègue, 
propofa de révoquer les décrets 
portés contre Antoine & contre 
Lépidus. Le fénat obéit. 

Hors d’état de fe défendre tout*à- 
la-fois contre le conful & contre 
Antoine , Déciraus voulut paffer 
dans la Macédoine , où étoit alors 
M. Brutus. Mais ayant été aban- 
donné de fes troupes , il tomba en- 
tre les mains de fes ennemis , & 
on lui coupa la tête. Cette vic- 
time qu'Antoine immoloit aux mâ- 
nes de Céfar, fut comme le pré- 
liminaire^ de fa réconciliation avec 
Oélavius , qui lui fit faire des re- 
mercîmens* ^ 
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Ils choilîrent , pour le lien de 
leurs conférences , une ille du Pa- 
naro , entre Bologne & Modénej 
& ils s’y rendirent chacun de leur 
côté , après que Lépidus , qui s’y 
tranfporta le premier, eut reconnu 
qu’il n’y avoir point d’embûches 
à craindre ni pour l’un ni pour 
l’autre. 

Toujours ennemis, ils ne s’efH- 
moient pas affez pour fe rapprocher 
avec confiance. 

Ces trois hommes conférèrent 
dans cette ifle, pendant trois jours, 
à la vue de leurs gardes 8c des deux 
armées. Là , fous le titre de trium- 
virs , ils fe failirent de toute l’au- 
torité , partageant entr’eux les pro- 
vinces 8c les légions. On laiffa U 
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Gaule narbonnoife & TEfpagne à 
Lépidus. Antoine joignit à fon 
gouvernement de la Gaule cifal- 
pine, celui de la Gaule tranfal- 
pine. Il ne relia pour Oélavius que 
TAfrique , où Cornificius comman- 
doit au nom du fénat, & les iHes 
de Sicile & de Sardaigne , qui fu- 
rent bientôt au pouvoir de Sex- 
tus Pompéius. Il fut pour-lors obli- 
gé de fe contenter de ce partage. 
Aucun des triumvirs n’ofa s*appro- 
prier Tltalie , parce qu’on la regar- 
doit comme la patrie commune , 
dont ils fe difoient les défenfcurs. 
Quant aux provinces orientales , 
elles étoient au pouvoir des con- 
jurés. 

Antoine & Oélavius convinrent 
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de marcher inceflamment contre les 
deux chefs f Brutus & Caflîus , & 
de laiffer à. Rome Lépidus pour y 
maintenir Tautoriré du triumvirat. 
Afin d’intérefler les foldats dans 
cette guerre , ils leur deftinèrent 
dix-huit des principales villes d’I- 
talie. 

Comme Antoine & Oâavius 
avoient été ennemis , pn n’avoit 
pas pu fe déclarer pour l’un fans 
fe déclarer contre l’autre. C’eft 
pourquoi ils eurent quelques diffi- 
cultés à s’accorder fur le choix 
des viéHmes qu’ils immoleroient à 
leur vengeance. Il falloir qu’ils 
payaffent réciproquement la tétc 
d’un ennemi, de la tête d’un ami 
ou d’un parent ,• & ils firent cet 

échange , 
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échange , fans être arrêtés ni 
par les liens du fang, ni par Ta-^ 
initié , ni par la ireeonnoiffance s 
fentimens qu’ils ne connoilToient 
pas. 

Plus atroces que Sylla , ils vio* 
lèrent les droits les plus facrés de 
la nature ; & comme s’ils avoient 
craint de ne pas montrer affez 
tôt toute leur férocité , ils affec- 
tèrent d’écrire , à la têtè de la 
lifte des profcrits , Paulus , frère 
de Lépidus , L. Céfar , oncle d’An- 
toine > Plotius', frère de Plancus , 
Quintius , beau-père de Pollio , & 
C. Toraniüs , tuteur d’Oélavius. 

Cette lifte ne fut publiée qu’après 
leur arrivée à Rome , où ils s’étoient 
fait précéder par des foldats , qui 

Hijl. Tome IX, O 
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avoient déjà immolé Cicéron Srplu^ 
fieurs autres citoyens illuftres. Nous 
ne parlerons que de la mort de cet 
orateur. Pourfuivi par les affalfins , 
Cicéron fait arrêter fa litière. Il les 
attend , les fixe & leur tend la tête , 
fans détourner les yeux de deffus 
celui qui le frappe ; plus courageux 
dans cette occafion , qu’il ne Tavoit 
été lors de fon exil , foit que la 
mort ne fût pas ce qu’il craignoit 
davantage , foit que les malheurs 
de fon fiècle l’euffent enfin dégoûté 
de la vie. Grand homme à bien 
des égards , il eût mérité de vi- 
vre dans des tems plus heureux. 
Il mourut âgé de foixante-quatrc 
ans. 

On peut juger quelle étoit l’ame 
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d’Oélarius , qui immole Cicéron & 
Toranius à la haine d’Antoine. En 
effet, plus cruel que Tes collègues, 
qui fe laiffoient toucher quelque»- 
fois , il ’fe montroit inexorable , & 
il craignoir de mettre un terme à 
la profeription. Lépidus ayant af- 
furé au fénat qu’elle étoit finie , 
Oélavius déclara que, quoiqu’elle 
•le fût , il ne prétendoit pas fe lier 
les mains. Elle enveloppa tous les 
citoyens’ riches , dont les triumvirs 
Vouloient la dépouille , & le noni- 
’bre des proferits paroît avoir été 
plus grand que fous Sylla, 

Les triumvirs fe firent confirmer 
par un décret , l’autorité qu’ils s’ar- 
rogeoient par les armes. Le tri- 
■bun P. Litius en fit la propofition, 

0|ij 
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& on les établit pour cinq ans avec 
la puiflance confulaire. Ils défîgnè'» 
rcnt des magiftrats pour pluiîeurs 
années. Ils décernèrent de nouveaux 
honneurs à la mémoire de Céfar* 
Ils jurèrent & firent jurer à tous 
robfervation des réglemens qu’ils 
avoient faits. Ils fe permirent enfin 
des exaélions de toute efpèce. Ce- 
pendant la crainte ou la flatterie 
;leur donna les noms de bienfai-* 
teurs & de fauveurs. 

Pendant la profcription , Sext. 
Pompéius , qui avoit été profcrit 
lui-même, fe rendit maître de la 
Sicile , où il ouvrit \m afyle aux 
. profcrits. Ses vaifTeaux répandus le 
long des côtes de ritalje , reçn- 
^tent tons ceux qui purent .çchap« 
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per . aux triumvirs. Quelques-uns 
pafsèrent en Afrique , où comman-» 
doit Cornificius. D’autres allçreni 
joindre Brutus ou Çaffius. 

Brutus avoir trouvé dans 
Grèce .un grand nombre de fol-? 
dats qui avoient fervi fous Pom- 
pée , & qui s’attachèrent à lui , 
parce qu’il défendoit la même çau-? 
fe. Hortenfius lui livra la Macé- 
doine , où il cornmandoit pour G» 

» 

Antonius. En Illyrie , Vatinius fut 
forcé par fes troupes à lui aban- 
donner le commandement) & Cf 
Antonius ^ qui étoit alors dans 
cette province , ayant été en- 
veloppé dans des marais d’od 
\\ ne pouvoir fortir , fut livré 
par fes propres foldats. En peti 

O iij 
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de mois , Brutus fe vit maître de 
la Grèce , de la Macédoine , de 
rillyrie & de la Thrace. 

CalTius n’eut pas de moindres fuc-» 
cès dans la Syrie, où huit ans au- 
paravant il s'étoit fait une répu- 
tation par les armes. Quefteur fous 
Craffus , il avoif échappé au dé- 
faftre de ce général , & avec les 
débris d’une armée prefque dé- 
truite , il • avoir repouffé les Par-^ 
thés, qui pafsèrent pluSeurs fois 

t » 

l’Euphrate. Pendant que Dolabella, 
qui auroit pu le prévenir ^ enlevdit 
l’Afie mineure à Trébonius , qu’il 
fit périr par trahifon , Cafiîus s’é- 
tablit dans la Syrie , & il étoit à 
la tête de douze légions , lorfqué 
Dolabella vint pour lé chaffer de 
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îa province. Il lui fur facile de s*y 
maintenir. Dolabella affiégé par 
terre & par mer dans Laodicée j 
fut réduit’ à fe tuer *, pour ne pas 
tomber encre les mains d*un enne- 
mi , qui auroit pu venger fur lui 
la mort de Trébonius. 

■ Sur la première nouvelle des pro- 
grès de Brutus & de Caflius , le 
fénat s*étoit hâté de leur confirmer 
les gouvernemens dont ils venoient 
de s’emparer , & il les avoir re- 
vêtus Tun & l’autre de tous les 
pouvoirs qu’on décernoit aux pro- 
confuls. 

Ces deux généraux , après s’être 
affurés des provinces de l’Orient , 
raffemblèrent toutes leurs forces 
aux environs de Philippes , ville ' 
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de Macédoine. Cette place , fîtuee 
fur une montagne , dominoit fur 
une vafte plaine , dans laquelle 
s’élèvent deux collines , diftantes 
l’une de Tautre de mille pas. Bru-^ 
tus & Caiïius campèrent fur ces. 
deux collines , & tirèrent des lignes 
de communication d’un camp à 
l’autre. Dans cette pofition , à 
l’abri ^de toute infulte , ils pou-^ 
voient , s’ils le jugeoient à pro-f 
pos , fe tenir fur la dçfenlîve ; & 
ils dévoient être d’autant moins 
predés de livrer bataille , qu ils 
avoient derrière euxja mer, qui 
apportoit l’abondance dans leurs 
camps. Leur atniée étoit de qua- 
tre-vingt mille hommes de pié & 
de vingt mille chevaux. 
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• Les troupes des triumvirs s’em- 
barquèrent à Brindcs , & pafsèrent 
hcurcufement en Epire , malgré 
les flottes ennemies qui croifoient 
les mers. Une maladie retint quel- 
ques joyrs Oélavius à Dyrrachium. 
Antoine fe hâta de marcher en 
-Macédoine, & vint camper dans 
la plaine dç Philippçs , â un mille 
des camps de Brutus & de CaflSus, 
Lorfqu’Oélâvius Peut joint, les deux 
armées , compofçes en grande par-^ 
tie , des. vieux foldats de Céfar , 
montèrent à cent mille hommes de 
pié &à treize -mille chevaux. 

Supérieurs par le nombre &: par 
la valeur expérimentée des troupes, 
les triumvirs avoient d’ailleurs tout 
le 44ravantage< Ils manquoient de 
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bois. Pour avoir de Peau ils 
étoient obligés de creufer des puits. 
Ils ne pouvoient tirer des vivres 
que de la Macédoine & de la 
TheÉfalie *, & il étoit difficile qu'il 
leur en vînt d’Italie , faute de vaif- 
feaux de guerre pour efeorter leurs 
convois. Cependant les conjurés , 
qui avoient de grandes flottes ^ ne 
trouvoient point d'obftacle à faire 
venir de TOrient toutes les pro- 
vifions dont ils avoient befoin. 

» Si là guerre tiroit en longueur j, 
Parmée des triumvirs devoir donc 
fe ruiner par la difetre. II étoit 
par conféquent de leur intérêt * 
d’engager promptement une aélion 
.générale; par une raifon contraire 
il étoit de celui des conjurés de 
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ne rien hafarder. Brutus en jugea 
autrement. Impatient de terminer 
la guerre, il penfoit moins à vain- 
cre qu’à combattre , & il entraîna 
tous les avis. Caffius , moins im? 
pétueux & plus éclairé , s*y op? 
pofoit; mais il fe trouvoit dans 
la même pofition où avoir été. Pom- 
pée , & il confentit malgré lui , à 
livrer la bataille. 

, Brutus vainquit Oftavius qu’il 
avoit en tête, & ayant pouffé juff 
qu’au camp ennemi, que fes fol- 
dats. pillèrent , il ne fongea qu’à 
pourfuivre Ton avantage. . Quand 
il revint, & qu’il fe croyoit vic- 
torieux , il ne fut plus tems d’al- 
ler au fecours de Caffius qui*avoit 
été entièrement défait , dont le 
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camp étoit au pouvoir d’Antoine ^ 
& qui jugeant tout perdu, venoit 
de fe tuer* 

Le défefpôir précipité de Cafïîus, 
donna feul tout l’avantage aux 
triumvirs. ÎIs aVoient perdu beau- 
coup plus de monde j 8c le pillage 
de leur camp qui étoit commun 
aux troupes d’Oélaviüs & d’Au-- 
toine , augmentoit pour eux la dif* 
ficulté de fubfifter. Les conjurés 
au contraire > qui trouvoient une 
retraite alTurée dans le camp de 
Brutus , auroient facilement réparé 
leurs pertes. Mais la mort de Ca£^ 
fius leur enlevoit celui des deux 
généraux qui' favoit le mieux la 
guerre. 

. 11 y avoir dans les deux armées 


un 
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un pareil découragement. Il étoic 
caufé dans Tune par la défaite de 
CafTius , & dans l’autre par celle 
d’Oélavius. Antoine & Brutus ne 
fongèrent d’abord qu’à rendre le 
xourage à leurs troupes. Le premier 
y réuflît facilement , parce que les 
foldats avoient une grande con- 
fiance dans fa capacité. Brutus n’a- 
voit pas donné de lui la même 
• opinion j & il infpiroit d’autant 
moins de confiance , que fon col- 
lègue en avoit infpiré davantage. 
L’armée de Caffius , tremblante à 
la vue des ennemis , étoit info- 
lente avec fon nouveau général 
& Brutus naturellement doux , 
avoit peine à la contenir. Il voyoit 
d’ailleurs dans fes troupes un grand 
HiJÎ. Tome IX. P 
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nombre de foldats qui lui étoient 
fufpeds , parce qu’ils avoient fervi 
fous Céfar. Il n’ignoroit pas que 
les triumvirs les follicitoient à paf- 
fer dans leur parti , & il avoit tout 
lieu de craindre des déferrions. Ces 
motifs le déterminèrent à hafarder 
une fécondé bataille. 

Les triumvirs pouvoient comp- 
ter fur leurs troupes , mais ils fouf- 
froient de la difette. Les pluies d’au- 
tomne , qui devenoient fréquentes 
prefque continuelles, les incom- 
modoient d’autant plus, qu’ils cam- 
poient dans des lieux bas & ma- 
récageux. Enfin , ils n’attendoient 
point de nouveaux fecours j des 
vailfeaux qui leur apportoient d’I- 
talie des munitions & des croupes , 
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avoient été battus & difTipés. Ils 
venoient -d’apprendre cette nou- 
velle , &: ils fe voyoient dans la 
nécelfité de combattre , ou de pé- 
rir s’ils ne eombattoient pas. 

Il y avoir vingt jours que ce 
combat naval s’étoit donné. Bru*- 
tus cependant n’en eut aucune con- 
noiffance. Les généraux de la flotte 
viétorieufe ne l’en informèrent pas 5 
& un transfuge ayant répandu cette 
nouvelle dans fon armée , on dé- 
daigna de l’en inftruire, parce qu’on 
n’y voulut pas croire. Le lende- 
main il. livra la bataille qu’il eut^ 
évitée fans doute, s’il eût été mieux 
informé. Il fut vaincu. Il fe tua , 
& avec lui finit le parti républi- 
cain. 

P ii 
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Sex. Pompéius n’étoit pas une- 
reffource pour la république, à la- 
quelle il paroilToit peu attaché. Il la 
menaçoit , plutôt qu*il ne la fecou- 
roit. Maître de la Sicile , il venoit 
de s’emparer de la Sardaigne & 
de la Corfe. Avec une floue nom- 
breufe & aguerrie, il dominoit fur 
toute la mer entre Tltalic & l’A- 
frique i & les divilîons que la vic- 
toire devoir femer entre les trium- 
virs , pouvoient contribuer à l’ac- 
croiflement de fa puiflance. ' 

Il ne paraît pas qu Oélavius ait 
eu aucune part à la dernière vic- 
toire. Dans la première bataille il 
s’enfuit dès le comméneement de 
' l’aétion > &: il alla fe cacher dans 
des marais , d’ou il ne fortit quo 
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lorfqu’il fut qu’ Antoine étoit vain- 
queur. Encore ne fe trouva -t- il à 
Taîle qu’il devoir commander , que- 
parce que fon médecin crut voir 
en fonge Minerve qui ordonnoit de 
le conduire hors du camp. Peu^- 
être ce fonge ne fut -il qu’un ar- 
tifice du médecin , qui ne comp- 
tant pas fur le courage d’Oélavius ^ 
voulut fe fervir de la fuperftition 
pour le déterminer à fe montrer aux 
troupes. 

- Après la viéloire , Antoine mon- 
tra de la générofité. Oélavius , cruel 
parce qu’il étoit lâche , ne fut que 
barbare. Il fit égorger à fes yeux 
les prifonniers les plus diftingués > 
& pendant qu’il fe repaiffoit de 
leur fang , il eut encore la lâ- 

P iij 
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cheté (i’infulter à leur malheur* ‘ 
Les deux triumvirs partagèrent 
enti’eux l’empire, & dépouillèrent 
Lépidus , fous prétexte qu’il avoit 
entretenu des intelligences avec 
Ppmpéius.Oélaviuss’appropriarEf- 
pagne & la Numidie ; Antoine com- 
prit dans Ton gouvernement la Gau- 
le tranfalpine , l’Afrique que Cor- 
nificius occupoit encore j & to-u- 
tes les provinces qui avoient ap- 
partenu aux conjurés. Il fe chargea 
du moins d’y faire reconno'ître l’au- 
torité triumvirale, ce qui l’en ren- 
doit maître. 

, Oiflivius, léfé dans ce partage, 
avoit d’ailleurs de quoi fe dédomma- 
ge- ij rctournoit en Italie. Chargé de 
ladin;iibutiondesiécompenfes,ilde'’. 
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venoît feul l’objet de la rcconnoif- 
fance des foldats. En réfidant à Ro- 
me , il avoit pour lui les noms du 
peuple & du fénat. Enfin il obtint 
que la Gaule cifalpine feroit incor^- 
porée à Tltalie. Cette province cef^ 
foit donc d’étr-c un gouvernement , 
& les Alpes devenoient pour lui 
une barrière qu’il oppofoit aux lieu- 
tenans d’Antoine. 

Les vétérans , auxquels Oélavius 
devoir \afligner des terres & des 
maifons en Italie , montoientà plus 
de cent foixame-dix mille , & on 
leur avoit deftiné les villes dont le 
territoire étoit le meilleiir.-La paix 
devenoit donc pour ces villes un 
tems de calamité. Il s’agifToit de 
dépouiller des citoyens pour récom- 
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penfer des foldats , & ces récom?» 
penfes affuroient à jamais l’aflervif- 
fèment de la république. Les cris 
des malheureufes vié^imes de cett© 
tyrannie excitoient d*autant plus 
rindignation contre tes triumvirs» 
que le plus grand nombre- de ceux 
qu on dépouilloit, fe trouvoient ré-^ 
duits à une extrême pauvreté. D*ail- 
leurs la même difgrace enveloppoit 
des chevaliers & des fénateurs , qui 
méritoient des égards , & dont 1© 
crédit donnoit du poids aux plain- 
tes qu’ils faifoient eux-mêmes, & 
aux murmures du public. Il étoit 
également dangereux pour Oéta- 
vius d’écouter ou de rejetter les re- 
préfentations qu’on lui faifoit à cc 
fujet» S’il fe relâchoit pour quçK 
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ques-uns , il étoit obligé de fe re- 
lâcher pour d’autres ; & cependant 
les foldats regardoienttout ce qu’on 
laiflbit aux premiers propriétaires, 
comme un bien qui leur étoit en- 
levé. Oélavius connut alors à quoi 
l’expofoit l’avantage d’étre le diG- 
penfateur des récompenfes promi- 
fes aux troupes. En effet , il fc vit 
plus d’une fois en danger de périr 
par la fureur des foldats. Tl trouva 
même des obftacles qui furent l’oc- 
calîon d’une guerre. 

L’année précédente , fous le fof- 
ble Lépidus , Fulvia , femme d’An- 
toine , avoit en quelque forte exer- 
cé dans Rome la puiffance trium- 
virale. Elle voyoit à regret l’auto- 
rité lui échapper. AlTez audacieufe 
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pour ofer tout entreprendre, afleK 
courageufe pour foutenir fes pre- 
mières démarches , elle vouloir fc 
venger d’Oftavius qui lui étoit 
odieux , parce qu elle n’avoît pas 
pu lui plaire. Son beau-frère, L« 
Antonius , alors conful , entra dans 
fes vues. Elle attira dans fon parti 
plufieurs lieutenans d^Antoine , V en- 
tîdius , Pollio , Calénus & pian- 
cus , qui avoient ramené en Italie 
une partie des foldats de fon mari, 
& qui étoient à leur tête. Elle dé- 
clara que c’étoit à elle 8c à Lu-" 
cius, fon beau-frère, à diftribuer- 
des terres aux vétérans d’Antoine. 
Son objet étoit de partager avec 
Oélavius la reconnoiffance des trou^ 



Abcienne. 

La famine fe faifoit alors fentir 
dans Rome , & y caufa plus d’une 
fédition. Il étoit difficile que flta- 
lie tirât des vivres du dehors, parce 
qu’elle étoit comme afliégée, foie 
par Sex» Pompéius , foit par Do- 
minus Ahénobarbus , qui avoit re- 
tenu fous fes ordres une partie de 
la flotte des conjurés. Dans une 
pareille conjonélure , Odavius ne 
craignoit rien tant qu’une nouvelle 
guerre. C’eft pourquoi, apres avoir 
repréfenté que du confentement 
d’Anroine il étoit feul charî^é de 
la diftribution à faire à toutes les 
troupes , il confentit que Lucius & 
Fulvie y préfîdafient conjointement 
fivec lui. 

Comme ils ne cherchoient qu’un 
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prétexte pour armer , ils rejettèrent 
cette offre , & ils fe déclarèrent les 
proteéleurs des citoyens qu’on vou- 
' loit dépouiller , publiant que les 
biens des profcrits, & les deniers 
qu’Antoine levoit aéluellement en 
Afie ,étoient plus que luffifans pour 
récompenfer les foldats. Par cette 
conduite , ils s’attachoient les vil- 
les dont ils paroilToient défendre 
la caufe, & ils levèrent fix légions j 
mais ils aliénèrent les vieilles trou- 
pes. Elles ne pouvoient pas met- 
tre leurs efpérances dans les biens 
des profcrits , qui avoient été difïl- 
pés, & dans les contributions qu An- 
toine diflipoit en Orient. Ce qui 
acheva de les aliéner , c’eft que 
Lucius menaça de rétablir le gou- 
vernement 
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vcrnement confulaire ; révolution 
pour laquelle il n*avoit ni affez de 
forces ni affez de talens. Ce n’é- 
toit qu’un efprit vain & inconlî- . 
déré. 

Plus Lucius fe montroit contraire 
aux foldats, plus Oélavius perfîf- 
toit ouvertement dans le deffein 
de les mettre en poffcflion des terres 
qui leur avoient été promifes. Il les 
prit pour arbitres entre Lucius & 
lui. Tout à-la -fois juges & par- 
ties , ils fe déclarèrent pour Oéta- 
vius* 

, f 

Fin du neuvième Volume, 

S>b>J 

Biji, Tome ZT. Q 


Digitized by Coogic 





'Oigitized by‘t)00gle 




Digitized tjy Google 












Ai'WMttVWVUV 




